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Additions, Rectifications et Errata. 



P Partie. 



Page 570, ligne 4, au lieu de „52 officiers", lire „53 officiers*'. 

Page 778, lignes 18 et suivantes, lire: «Vers 4 heures et demie, la division 
prenait position à 1,500 pas environ au sud de la Malmaison''. 
(Il y a lieu de modifier par suite la position de la 1^^ division 
de cavalerie sur les Plans 6 A et 6B.) 

Page 1116, ligne 17: ^Le demi -peloton du 13^ bataillon de chasseurs qui, 
de concert avec un détachement du 107^, enlevait deux mitrail- 
leuses encore en batterie, était commandé par le sergent-major 
Manicke. 

Page 1120, lignes ^3 et suivantes. Il résulte de renseignements parvenus 
postérieurement à Timpression, que des détachements des 3^, 
10^ et 12^ régiments d'infanterie bavaroise et du 1®' bataillon 
de chasseurs bavarois, conduits chacun par un officier, con- 
couraient à la prise de la pièce française. 

Page 1209, ligne 20, au lieu de „lre compagnie*, lire „4e comp.*. 

Page 1373, ligne 21 et suivantes, lire: „deuz bataillons du régiment de 
landwehr de Basse- Silésie se portent en avant pour reprendre 
le village; les autres bataillons de la 5^ brigade de landwehr 
suivent à leur tour, un peu plus tard.*" 

Page 1373, note *. Au lieu de: „Prusse occidentale" lire: aBasse-Silésie". 

Page 1379, lignes 18 — 19. Au lieu de «deux bataillons* lire: ^un bataillon.* 



IP Partie. 



Page 242, Note **) — Ajouter: „La division avait été ralliée encore entre- 
temps par 3 compagnies du 83® régiment et par 5 compagnies 
du 94®. (Voir 11^ Partie, page 230, Note **.)« 

12e de 12 12e de 12 
Page 244, Note *). Au lieu de: „ — jiF" % lire: „ ^- *. 

Page 299. Le chemin de fer mentionné à la dernière ligne était encore en 
construction à l'époque de la guerre; il convient donc de n'en 
pas tenir compte. 



Page 343, Note. Au lien de ^Eastenholz*', lire ^Kestenholz'. 
Page 403, Note % Au liea de ,,24 canons*' lire „4 canons.'' 
Page 444, ligne 19. An lien de: ^le 1^^ régiment de cavalerie hessoise^ 
lire: „]e 4® escadron dn 2® régiment de cavalerie hessoîse". 

Page 444, Note ♦•). Au lieu de: .,i„ "av.* hess." l^*-" "!« cav. heas. •** 

4« 
2« cav. liess. ' 

Page 497, lignes 13 à 15. Au lieu de: „poursuivis par les obus allemands; 
mais à 4 heures du soir, l'infanterie hessoise venant à pro- 
noncer un mouvement dans cette direction, elle est repoussée 
par une vive fusillade", lire: poursuivis par les obus des 
Allemands qui, vers 4 heures, poussent à leur suite jusqu^à 
rentrée du village". 

Page 517, ligne 8 d'en bas et suivantes. Remarquer que la 22^ division 
suivait par Tancienne route de Chartres, en exécution d'un ordre 
du prince Frédéric-Oharles. 

Page 519, ligne 15 et suivantes. Remarquer qu'avant de conclure les 
négociations relatives à l'occupation d'Orléans, le général de 
Treskow avait sollicité l'agrément du grand-duc deMeck- 
lenbourg-Schwerin. 



Suppléments. 



r Partie. 



Page 323*, ligne 22, an lieu de ,Lieut. en l^r de Roon, du régt de fusiliers 
de la Garde" lire: ^Lieut en 2® de Beichert, du régt. de fus. 
du Brandebourg No. 35*'. 



IP Partie. 



Page 39*. Ajouter aux pertes de la 22^ division d'infanterie: Tués: Tau- 
mônier divisionnaire Schwabe et 1 homme du bataillon de 
pionniers hessois No 11; blessés: 3 hommes du dit bataillon. 

Page 54* ligne 17 d'en haut. Au lieu de ,Liesant«, lire «Lieusaint*. 

Page 54* ligne 17 d'en haut. Au lieu de «Reppenheim**, lire ,Roppen- 
heim*. 

Page 61*. L'indication puisée dans l'ouvrage du général d'AureUe, et 
d'après laquelle le 5e régiment de hussards aurait appartenu à 
la l^e brigade de la division de cavalerie du 15® corps français 
est erronée. Lire: „6e régiment de hussards". 

Page 145*. Au I®' corps bavarois, au lieu de: «Lient. Schumacher* lire: 
«Capitaine Schumacher''. 

Page 148*, Note **). Au lieu de: „lieutenant-général de Tresckow II" 
lire: „lieutenant général de Tresckow." 

Pt^e 195*. Le prince Othon de Bavière se trouvait avec le régiment 
qui porte son nom (5® régt. de uhlans Prince Othon). 

Page 197*. Dans l'effectif d'ensemble de la IV« armée (dite de la Meuse), 
le XU© corps (Saxon) doit figurer pour „29" bataillons au lieu de 
»27<*. L'armée de la Meuse comptait donc „98" bataillons et 
non „96". 



Errata concernant les Cartes et les Plans. 



Plan 11. Au lien de: ^Château Brionx" lire: ^Château Brieux.*' 
Plan 12. Rayer le ■= — q- figuré à côté de Servigny. 

xj. a. 

Carte d'ensemble No 3. Un chemin de fer va de Crépy-en- Valois à Senlis. 
Carte d'ensemble No 5. Au lieu de; „Ohaigny" lire: „Ohaingy." 



Opérations destinées à couvrir le blocus de Paris 

(jusqu'au milieu de décembre). 



Opérations de la I'^ année. 

En même temps que la H* armée et la subdivision d'armée Mouvement de la 
du grand- duc de Mecklenbourg venaient couvrir le siège i» somme.*) 
de Paris au sud et à T ouest, la P® armée se mettait en devoir 
de quitter les environs de Reims et de Rethel**) pour gagner 
la sphère d'action qui lui était réservée au nord de la capi- 
tale. Le 16 novembre, le général de Manteuffel réglait les 
derniers détails de la marche sur FOise; contrairement au 
premier projet, l'aile droite, qui devait s'étendre primitivement 
jusqu'à Saint-Quentin, avait ordre de ne pas dépasser Ouiscard, 
la majeure partie du I®^ corps se trouvant encore momentané- 
ment affectée à une autre mission.***) 



*) Voir la carte d'ensemble No 8. 

**) Voir Ile Partie, page 376. 

***) Le général de Manteuffel n'avait tout d'abord à sa disposition 
qae le Ville corps, d'armée, la 3® brigade d'infanterie avec l'artillerie de 
corps du lei* corps, et la 3® division de cavalerie; le VU® corps d'armée 
était à Metz ou devant Thionville et Montmédy; la 1^ division d'în&nterie, 
que la 3e division de réserve se disposait à relever, observait Mézières; 
la 4e brigade d'infanterie était chargée de réduire La Fére. Voir à ce sujet, 
Ile Partie, pages 361 à 377. — Le Supplément XOVIII contient TOrdre 
de bataille de la pe armée au 15 novembre ; le Supplément XGIX donne le n 
tableau des pertes dans la période du 28 octobre au 15 décembre. 

Gnerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte IL 37 
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La 3" brigade d'infanteriC) prenant au sud de La Fère qu'in- 
vestissait la 4® brigade, devait être pour le 21 novembre à Noyon, 
d'où elle éclairerait vers Amiens; le VIII® corps posté à Reims, 
avait ordre d'atteindre Gompiègne à la même date, de jeter des 
avant-gardes sur les routes de Beauvais et de Montdidier, et de 
donner la main, par Senlis, à Tarmée de la Meuse. Le soin 
de couvrir l'aile droite était confié à la 3® division de 
cavalerie, renforcée du 8® bataillon de chasseurs et d'une 
batterie à cheval du VIII® corps; il était prescrit à cette division 
d'être rendue pour le 20 novembre à Guiscard, d'oîi elle 
pousserait aussi des reconnaissances sur Amiens et dans la 
direction de Saint -Quentin. En même temps, le commandant 
de la P® armée prenait ses mesures pour attirer à lui, au 
moyen de la voie ferrée de Laon, la 1'® division d'infanterie 
chargée d'observer Mézières.^) 

D'après les renseignements recueillis, les nouvelles forma- 
tions de troupes étaient poussées très-activement dans le nord- 
ouest de la France; toutefois, on ne devait pas s'attendre à 
des rencontres sérieuses en deçà de l'Oise, car, en dehors de 
Rouen, d'Amiens et de Lille, l'adversaire n'avait point encore 
rassemblé des forces imposantes. Les nombreuses places fortes 
échelonnées le long de la frontière de Belgique lui ménageaient 
d'excellents points d'appui sous la protection desquels û pou- 
vait se concentrer en toute sûreté et déboucher ensuite à volonté, 
grâce aux têtes de pont de Ham, Péronne et Amiens, sur la 
rive droite de la Somme pour dégager Paris, ou menacer à 
tout instant la P® armée sur son flanc droit dans sa marche 
vers le nord-ouest, tandis que, sur son front, elle rencontrait 
les fortes positions défensives formées par les vallées générale- 
ment encaissées des affluents de la Seine. Un réseau très- 
complet de grandes routes sillonne toute cette région; mais, 
par suite de la nature crayeuse du terrain, les voies de. com- 
munication secondaires ne tardent pas, dans la saison pluvieuse, 
à devenir d'un difficile usage. Les vallées, riches et fertiles, 
sont caractérisées par des centres de population trés-agglomérés, 
constitués pour la plupart de maisons en pisé, et entourés d'une 



*) Voir Ile Partie, page 377. — Le l^r bataillon de chasseurs devait 
seul partir snr-le-champ pour aller renforcer la 3^ division de cavalerie. 
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large ceinture de prés et de vergers séparés par des murs, des 
haies ou des clôtures en planches; sur les plateaux^ au con- 
traire, les villages se présentent sous Taspect d'habitations 
éparses, complètement enfermées dans une levée à talus rapides. — 

Conformément aux dispositions arrêtées, le 16 novembre, 
par le commandant en chef, la division de cavalerie, lancée en 
avant du flanc droit de Tarmée, atteignait Guiscard, le 20*); 
les éclaireurs de cette division s'étaient heurtés, non-loin de 
Ham, à un parti d'environ 800 gardes mobiles. Derrière la 
cavalerie, les troupes disponibles du I®' corps venaient, le 
même jour, jusqu'à Chauny; les têtes de colonne du VHP corps 
jusqu'à Compiègne. Le commandant en chef, arrivé sur ces 
entrefaites à Soissons, y recevait dans la nuit Tordre du grand 
quartier général de prolonger son mouvement jusqu'à Rouen; 
l'attitude de l'ennemi devait décider s'il conviendrait de diriger 
la masse principale des forces par Amiens; mais, de toute façon, 
il était recommandé d'organiser fortement l'occupation de cette 
importante cité. 

En conséquence, durant les jours suivants et tandis que la 
3® division de cavalerie battait le pays en avant de l'Oise, les 
iiutres fractions de l'armée achevaient de se former le long de 
cette rivière. Les patrouilles ne trouvaient personne dans les 
localités de la haute Somme; mais, dans la direction d'Amiens, 
elles rencontraient en divers points des troupes de gardes 
mobiles et de francs-tireurs qui se repliaient vivement à leur 
approche. En même temps, on apprenait que 15,000 hommes 
de toutes armes étaient rassemblés dans Amiens, où^ de plus, 
d'après des informations communiquées entre-temps par le com- 
mandant en chef de l'armée de la Meuse, les chemins de fer 
paraissaient amener sans cesse des troupes nouvelles tirées de 
Rouen et de Lille. Dans cette situation, le général de Man- 
teuffel abandonnait son projet de concentrer le I®' corps 
d'armée sur l'Oise et décidait, au contraire, de poursuivre sur 
le champ son mouvement en avant, avec toutes les forces 
actuellement sous sa main."^*) 

*) Le Supplément C donne les itinéraires journaliers des troupes dans 
la période du 16 novembre au 6 décembre. 

**) Le transport de la l^e division par chemin de fer ne s*exécntait 
pas avec la rapidité sur laquelle on avait primitivement compté, attendu 

37* 
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Dans la soirée du 23, la 3^ division de cavalerie recevait 
donc la mission, tout en restant chargée d'éclairer vers Amiens, 
d'être en position pour le 25 à Moreuil, en laissant cependant 
un fort détachement dans Ham afin d'assurer le flanc droit 
Le commandant de la 1'® division d'infanterie, général de 
Bentheim, qui avait pris la direction du P' corps, avait ordre 
d'appeler à lui les fractions de cette division arrivées entre- 
temps sur l'Oise et de se trouver rassemblé, pour le 25 égale- 
ment, entre Roye et Noyon; le VIII* corps devait atteindre 
Montdidier à la même date, et diriger par Saint - Just - en- 
Ghaussée sur Breteuil un détachement chargé d'établir la liaison 
avec les contingents de l'armée de la Meuse postés aux environs 
de Clermont. — 

En exécution de ces dispositions, la 3® division de cavalerie 
avait déjà poussé ses troupes de tête sur la Luce, quand, le 
24 au matin, des forces françaises supérieures la refoulaient 
jusques aa nord de Mézières. Vers 9 heures, des renforts 
accourus à son aide mettaient un terme à la poursuite.*) Une 
compagnie de chasseurs appartenant à l'avant-garde et soutenue 
par deux pièces, commençait par faire tête à plusieurs attaques; 
mais, finalement, les Allemands débordés sur les deux ailes par 
des renforts ennemis venus en toute hâte, se voyaient con- 
traints de rétrograder sur Bouchoir. Les Français les suivaient 
jusqu'au Quesnel; là, ils se trouvaient arrêtés par un feu 
d'artillerie, et, dans le courant de la journée, ils se retiraient 
aussi de Beaucourt et de Méziëres. Le lendemain, la division 
demeurait au Quesnel, car l'adversaire occupait Moreuil et les 
troupes avancées le rencontraient également sur la Luce. 

Le 25, les têtes de colonne du P' corps atteignaient Roye; 
l'aile droite du VHP corps, dépassant Montdidier conformément 
à un ordre complémentaire du général en chef, rejetait sur 
Moreuil les troupes ennemies postées au sud de cette localité. 

que radministratioQ de la ligne - ne pouvait expédier journellement que 
quatre trains au lieu des six qu'elle avait offerts. Le 1^^ échelon (quatre 
bataillons d'infanterie, un escadron, une batterie et un détachement sani- 
taire) arrivait sur FOise, le 23 novembre; toutefois, la division ne pouvait 
s'y trouver entièrement réunie avant le 27. — 

*) Cette petite troupe se composait de la qi — r , 14® régt. de uhlans 

o cnass* 

et deux pièces de la l'o batterie à cheval du VIII® corps d'armée. 
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A Textrème gauche, la 16® division d'infanterie était venue sans 
incidents jusqu'à Rocquencourt et Breteuil, où elle avait pris 
le contact avec les troupes détachées de Glermont par Farmée 
de la Meuse. 

Les rapports, les renseignements parvenus dans la soirée 
à Montdidier dénotaient clairement que l'adversaire avait massé 
déjà des forces considérables autour d'Amiens et que de nou- 
veaux renforts semblaient y affluer encore de Lille, d'Arras et 
de Boulogne. Le général de Mante uffel donnait alors l'ordre 
de continuer, le lendemain, le mouvement sur Ârras, et pres- 
crivait à la 3® brigade d'infanterie de rejoindre la division de 
cavalerie sur ses positions du Quesnel- d^où elle demeurait 
chargée de surveiller l'ennemi, aux autres fractions disponibles 
du ï^^ corps de serrer sur Roye, aux divisions du VIII® coi*ps 
de se cantoni^er entre Moreuil et Essertaux. 

Le 26, le YIII® corps atteignait les points assignés sans 
rencontrer l'adversaire; au delà de Moreuil seulement, la 30® bri- 
gade d'infanterie, renforcée par de la cavalerie et de l'artillerie, 
se heurtait à de faibles partis français qui, après une courte 
résistance, se repliaient le long de l'Avre. Une compagnie 
du 68®*) les suivait sur la rive droite de la Luce; accueillie, 
au sud de Saint-Nicolas, par une violente fusillade^ elle délogeait 
l'ennemi et le repoussait, avec le concours de deux compagnies 
accourues à son aide**), jusqu'à des ouvrages construits auprès 
de Saint-Nicolas, où des forces supérieures se tenaient prêtes 
à le recueillir. Deux autres compagnies***), diidgées sur Domart 
et sur Hangard, y repoussaient à plusieurs reprises les attaques 
de rinfanterie française. 

Plus à droite, la tête d'avant-garde de la 3® brigade d'in- 
fanterie arrivée auprès du Quesnel, appuyait jusque vers 
Cayeux dans la soirée du 26, conformément à un ordre du 
général en chef. Pendant ce temps les fractions du I®"* corps 



*) 


9e 

68e- 


• 


*»\ 


5e et C 


;e 




68e 


"". 


***\ 


9e ^ 
28e ^* 


7e 
68e- 
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relevées devant Mézières débouchaient par échelons entre Bouchoîr 
et Coucy. 

Ce jour-là, la 3® division de cavalerie poussait ses avant- 
postes jusqu'à Caix; le gros suivait jusqu'à Rosières; de fort? 
partis étaient jetés sur Braye et Corbie, les reconnaissances 
ayant constaté que Tennemi se trouvait en forces dans la région 
au nord de la Somme. 

Du côté des Allemands, on avait conclu de Tattitude des 
Français dans cette journée du 26 novembre, que leur intention 
n'allait pas au' delà d'une défense directe d'Amiens. Le général 
de Manteuffel décidait donc d'employer la journée du 27 à 
se rapprocher de la position française tout en resserrant le 
front très-développé de son armée, de manière à se trouver en 
mesure d'attaquer le lendemain. En conséquence, l'ordre était 
donné: au I®' corps de venir avec le gros de ses forces jusqu'à 
la Luce; à la 3^ division de cavalerie, mise à la disposition du 
général de Bentheim, d'éclairer au nord de la Luce; au 
Vin® corps de prendre position entre la Noyé et la Celle en 
assurant son flanc gauche, et de faire surveiller l'adversaire par 
son avant-garde, de Fouencamps et d'Hébecourt. 

Du côté des Français, le général Bourbaki, investi du 
commandement supérieur des forces du nord de la France était 
parvenu, au milieu de novembre, à grouper aux environs de 
Lille un corps de 15,000 hommes environ, constitué au moyen 
de recrues, de soldats d'infanterie de marine, d'un nombre assez 
considérable de prisonniers échappés aux capitulations de Sedan 
et de Metz et de contingents de gardes nationaux mobiles. 
Quand, ensuite, le général recevait une autre mission, son com- 
mandement passait provisoirement à son ancien chef d'état- 
major, le général Farre, qui, à la nouvelle du mouvement des 
Allemands sur la Somme, se hâtait de concentrer toutes ses 
forces autour d'Amiens.*) Le 27 au matin, ces troupes se 
trouvaient établies ainsi qu'il suit, dans le but de couvrir la 
ville et le chemin de fer d'Arras. 

A l'aile droite, la 2® brigade était à Longueau, chargée de 
protéger la route de Montdidier; six de ses bataillons étaient 



*) Le supplément CI doDoe l'Ordre de bataille des fractions de 
Tarmée du Nord réunies sous Amiens, le 27 novembre. 
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répartis par deux à Saînt-Puscien, Boves et au nord de Saint- 
Nicolas, avec des avant-postes jusque vers le Paraclet. L'aile 
gauche était formée par la 3® brigade, renforcée de deux 
bataillons de la 1^®, et dont la masse principale occupait Villers- 
Bretonneux. Cette brigade avait disposé un bataillon dans 
Cachy et un autre dans Gentelles, avec des détachements moins 
considérables dans les petits bois au nord de la Luce; elle 
gardait fortement des ouvrages élevés sur le chemin de fer, à 
Test de Villers-Bretonneux, et au carrefour situé au sud de 
cette localité. Cinq bataillons encore disponibles formaient la 
réserve, avec deux batteries de la 1'® brigade. 

Indépendamment de ce corps, d'un effectif de 17,500 hommes 
environ avec huit batteries, le général Paulze d'Yvoy, établi 
avec 8000 gardes mobiles et 12 pièces de canon dans une 
position retranchée au nord de Dury, se tenait prêt à défendre 
Amiens contre une attaque se produisant du sud. Un de ses 
bataillons, accompagné de quelques compagnies de chasseurs, 
avait été envoyé en reconnaissance sur Saint-Sauflieu. 



Bataille d^Amiens, le 27 novembre.*) 

Par suite des dispositions arrêtées dans la soirée du 26 no- i^gragements à 
vembre par le général en chef, le général de Bentheim avait *ire amée. 
prescrit à l'avant-garde du I®"* corps de prendre position, le lende- 
main, entre Marcelcave et Gentelles pour couvrir le gros du corps 
d'armée dont le premier échelon devait venir jusque sur la Luce.**) 



*) Voir le Plan 26. 
**) Répartition des troupes du pr corps au 27 novembre: 

Avant-garde: 
^.. Ile et Fus . 2« et 3^ ^ 5^ batt. lég. 
Aete: j^ , iQe drag. ^* pï ^* 

ler , 1er 5e batt. lourde et 6® lég. , 
Gros: ^ et 44e régt., ^^^ ^^^ * j^, . l'e comp. de 

pion, de campagne. 

Gros: 

„ , _ . _, 3e et 4e ire et 2e batt. lourdes 

1er échelon: Régt. de gren. Pnnce-Royal, ^er drag * ïër 

artill. de corps et 3e comp. de pionn. de campagne. 
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Dès TaubC; des patrouilles de cavalerie partaient donc eu 
reconnaissance de la Luce vers le nord; à peu de distance de 
Gentelles et de Gachy, elles se rencontraient avec quelques 
partis ennemis. Pendant ce temps, la tète d'avant-garde de la 
3® brigade d'infanterie, arrivée, la veille, à Démuin et à Hourges, 
se rassemblait auprès de Hangard et envoyait deux compagnies 
au pont de Démuin*); deux autres de ses compagnies**) 
avaient été détachées déjà de Hourges au pont de Domart, les 
troupes du VIH® corps qui avaient occupé ce point jusqu'alors 
l'ayant quitté sur ces entrefaites pour passer sur la rive gauche 
de la Noyé. 

Vers 10 heures du matin, quand le gros de l'a vaut-garde 
débouchait sur la Luce, le brouillard qui bornait les vues com- 
mençait à se dissiper. Conformément aux instructions du général 
en chef, le général de Pritzelwitz donne l'ordre aux com- 
pagnies postées à Domart, ainsi qu'au 1^^ bataillon du 4® régiment, 
à un escadron de dragons et à une batterie, de gagner le bois 
de Domart et la hauteur adjacente à l'ouest, pendant que le 
reste des troupes prendrait sa direction sur Cachy***). 



c^ ^ ^ , l^^ l^^ et Fus. ^ 2« batt lég. 
2e échelon: 3^, jj^ et p^— ^. 

Les antres éléments de la 1^ division d'infanterie formaient deux der- 
niers échelons dont les têtes de colonnes devaient atteindre Boye, le 
27 novembre. 

- . 7e et 8e 
*) 



**i 



4e 
9e et lie 



') 4e 

***) La 3e brigade d'infanterie et les troupes qui lui étaient rattachées 
formaient donc trois colonnes: 

, , , , , I®', 9® et lie 1er 

celle de gauche composée de ^ » IQe drag 

5e batt. lourde 

1er ' 

,, , , 5e, 6e, lOe et 12e 2e 

celle du centre composée de rg > lue drag * 

5e batt. légère ^ x. ^ , ^ ^ . 
Ter ®* ^^^ partie de la 1'* comp. de pionn. 

de camp., 

7e et 8e Se 

celle de droite formée de — ^ — » IQe dra<r ' ^^ ^^ régiment 

. 6e batt. lé g. 
suivait, avec la t^ 
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A l'aile gauche de la 3® brigade d'infanterie, les deux 
compagnies de fusiliers du 4® régiment qui ouvraient la marche 
s'avancent; sans rencontrer de résistance, de Domart jusqu'à la 
lisière nord du bois situé en avant; mais elles se trouvent alors 
en butte à une vive fusillade d'un bataillon de chasseurs établi 
dans Gentelles. La 5® batterie lourde, prenant position dans 
une partie défrichée du bois de Domart, ouvre son feu sur ce 
bataillon, qui, menacé en même temps par un mouvement du 
V^ bataillon du 4® régiment sur son flanc gauche, est contraint 
de reculer vers Cachy. Les fusiliers garnissent le périmètre 
nord- est de Gentelles, et, de concert avec la batterie, qui s'est 
rapprochée du village, ils engagent un combat de pied-ferme 
avec les lignes de tirailleurs ennemis postés à couvert à l'ouest 
de Cachy. Durant ce temps, l'escadron de dragons éclairait sur 
la grande route d'Amiens; le 1®' bataillon, réuni au sud-ouest 
de Gentelles, détachait une compagnie dans le bois du Fleye, 
pour établir la liaison avec la colonne du centre qui s'avançait 
à droite. 

Dans cette dernière colonne, la 10® compagnie du 4® régi- 
ment, chassant devant elle des patrouilles ennemies, avait atteint 
l'angle nord-ouest du bois de Hangard; la 12® compagnie et la 
5® batterie légère avaient pris la direction de Gentelles, pour 
appuyer l'engagement de l'aile gauche. Cependant, à peu de 
distance du bois du Fleye, cette petite troupe se voit obligée 
de fsdre tête à des essaims de tirailleurs ennemis débouchant de 
Cachy. Là aussi s'engage un combat de mousqueterie trainé en 
longueur, durant lequel les efforts répétés des Français sont 
repousses avec le concours de la 6® compagnie, accourue comme 
renfort, et de la batterie, qui a pris position à 500 pas environ 
à l'ouest du bois de Hangard.*) 

Les deux compagnies du 4® régiment qui formaient la tête 
de la colonne de droite avaient commencé par attendre, sur la 
croupe que suit le chemin de Démuîn à Villers-Bretonneux, que 
le 44® se fût engagé plus à Test. Vers midi, quand ces deux 



5e 

*) La T^ et la compagnie de pionniers se tenaient en réserve dans le 

bois de Hangard; Tescadron de dragons était employé à maintenir la liaison 
avec les colonnes latérales. 
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compagnies s'ayançaient entre les bois de Hangard et de Morge- 
mont, abandonnés par Tennemi, une violente fusillade partant 
des tranchées-abris établies au sud de Villers-Bretonneux les 
contraignait à chercher un abri dans le bois de Hangard. Le 
44® régiment, qui avait poussé sur ces entrefaites à travers le 
bois de Morgemont, s'était heurté , de son côté, à des masses 
ennemies en position derrière des retranchements élevés sur le 
chemin de Marcelcave à Cachy, et surtout le long de la voie ferrée, 
auprès de Villers-Bretonneux. Le 2® bataillon du 44®, abandonnant 
alors sa direction sur Cachy, oblique vers le chemin de fer pour 
déborder la gauche française, et, tandis que deux de ses com- 
pagnies commencent à préparer de front l'attaque de la position 
retranchée, les deux autres l'appuient de l'est. Quatre compagnies 
du 1®' bataillon et des fusiliers viennent prolonger successivement 
cette ligne de feu jusqu'au bois de Morgemont; la 6® batterie 
légère, se portant auprès de ce bois, engage la lutte avec plusieurs 
pièces ennemies en batterie au sud de Villers-Bretonneux.*) 
Pendant ce temps, les contingents du 44® se rapprochaient par 
bonds successifs jusqu'à 300 pas de l'aile gauche ennemie; puis, 
après un feu rapide très-nourri, ils s'élancent de tous côtés à 
l'assaut des ouvrages, aux cris répétés de Hurrahl pendant que la 
compagnie de gauche marche plus à l'ouest sur la voie ferrée. 
Après quelques instants d'une mêlée furieuse, les Français 
plient; le vainqueur pom'suit leur retraite de ses feux; puis, 
en présence des masses accumulées auprès de Villers-Bretonneux, 
il se met aussitôt en devoir d'organiser défensivement la posi- 
tion enlevée; la 6® batterie légère entre en action à l'est des 
ouvrages. — 

En résumé, au début de l'après-midi, l'avant-garde du 
P"^ corps, développée, sur un front de 9 kilomètres environ, 
depuis les ouvrages de Villers-Bretonneux jusqu'aux abords de 
Gentelles, se trouvait donc directement en présence d'un ennemi 



*) Attaque de front, en partant de Taile gauche: 4^, 3®, 11®, 9«, 7» 
et 6® compagnies. 
Attaque du flanc droit: 5® et 8® compagnies. — 
La 1^0 et 2® compagnie étaient au saillant nord-est du bois de 
Morgemont; les 10® et 12® formaient réserve plus au sud-est. 
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bien supérieur, qui se préparait à reconquérir le point d'appui 
dont il venait d'être chassé.*) 

Le général de Manteuffel avait suivi la marche de raction, 
d'abord de la hauteur de Thennes, puis de plus près, au sud 
de Gentelles. L'espace compris entre ce dernier point et 
Ponencamps se trouvant entièrement dégarni de troupes alle- 
mandes, le général avait désigné pour le garder le 1®' bataillon 
du 28®, en marche de Plessier**) et, en attendant, il avait dis- 
posé Tescadron d'escorte du quartier général***) sur les routes 



*) Position de Tavant-garde vers 1 heure du soir: 

. , , , . . 6e batt. lég. 
A rest des ouvrages sur la voie ferrée: t^ 

IP, 3«, 9e et lie 
Dans les ouvrages: tt^ • 

4e 
A Fouest des. ouvrages: i^' 

2e et 3e 
Au sud de Marcelcave: 



lOe drag. 

ire et 2e 

Dans le bois de Morgemont: — tâ^ — 

lOe et 12e 

En réserve à Test du bois de Morgemont: jp — • 

5e, 7e, 8e et Vsl^ 

Dans le bois de Hangard: — ^ — ^— p et l^e comp. de 

pionn. de campagne. 

5e batt. lég. 
A l'ouest du bois de Hangard: pp 

6e, 12e et g/slPe 

Au sud de Cachy: r^ • 

2e et Va^® 
Dans le bois du Fleye: r^ • 

^ X „ Vsd® et lie 
Dans Gentelles: ^ • 

„ ire, 3e et 4:e 1©' , 

En réserve auprès de Gentelles: -^ » IQe drag 

5e batt. lourde 

Jër ' 

**) Ce bataillon avait été employé à la garde du quartier général à 

4e 

Flessier, le 26. Le lendemain matin, il avait été rallié par la ^, laissée à l'es- 
corte des convois pendant la marche en avant. 

4e 

' Huss. du Roi' 
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de Boye et de Montdidier. De plus, vers midi; le général avait 
envoyé l'ordre au VIII® corps, passé sur la rive gauche de 
TAvre, de faire en sorte d'intervenir de son mieux par Fouen- 
camps dans la lutte trës-chaude engagée au P'^ coxps. 

A ce moment de la journée, le premier échelon du gros du 
I^^ corps se tenait prêt, dans les cantonnements qu'il avait pris 
entre-temps sur la Luce, à soutenir son avant-garde. Entre 
1 heure et 2 heures, quand les Français se portent offensivement 
en avant sur plusieurs points, le général de Bentheim prescrit 
donc de laisser quelques détachements seulement pour garder 
les passages de la Luce, et de diriger tout le reste des troupes 
disponibles sur le plateau. 

A maintes reprises, les 7® et 8® compagnies du 4® régiment 
avaient vainement essayé de déboucher de la partie est du bois 
de Hangard; cependant, grâce à l'appui de la 1'® batterie lourde 
amenée sur ces entrefaîtes par le général de Bergmann au 
saillant nord-ouest de ce bois*), ces compagnies avaient réussi, 
pendant un certain temps, à se maintenir contre les retours 
offensifs de l'ennemi. Enfin, assaillies de nouveau par des 
forces bien supérieures, elles reculaient vers la pente de la 
hauteur au nord-ouest de Démuin, où des contingents frais du 
I®' corps venaient lui apporter un vigoureux appui**). L'ar- 
tillerie de corps avait marché jusqu'à la Luce, amenant sur ses 
avant-trains et sur ses caissons un peloton de la 1^ compagnie 
du régiment Prince-Royal; tandis que ce peloton, poussant 
aussitôt au nord, se jette sur le flanc des tirailleurs fran- 
çais qui ont pénétré dans le bois de Hangard, trois autres 
compagnies du même régiment***) les abordent de front. 
L'ennemi se replie alors précipitamment jusque sous les reti'an- 
chements construits au sud de Villers-Bretonneux, suin dans sa 
retraite par les grenadiers prussiens, qui engagent une fusillade 
de pied ferme avec les masses qu'ils ont devant eux. 



*) Cette batterie avait d'abord ouvert son feu, vers 2 heures, entre les 
bois de Domart et de Hangard ; puis elle était venue au saillant nord-ouest 
de ce dernier bois. 

**) Ces deux compagnies avaient perdu tous leurs officiers jusqu'à Tan 
des plus jeunes lieutenants en 2^. 

***) 1% 10e et 12e. 
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Pendant ce temps, les Français échouaient définitivement 
dans plusieurs tentatives pour reprendre possession des ouvrages 
perdus sur leur extrême gauche; quatre batteries de l'artillerie 
de corps*), mises en position par le colonel Jungé à Test du 
bois de Morgemont, avaient concouru puissanlment à ce résultat. 
Les deux batteries légères s'avancent ensuite jusqu'au saillant 
nord du bois; un retour offensif de l'adversaire les oblige 
d'abord à revenir jusqu'à la lisière est; mais, bientôt, l'appari- 
tion sur le champ de bataille de trois nouvelles batteries**) 
les met en mesure de contraindre à leur tour l'assaillant à faire 
volte-face. Une partie de cette artillerie***) reprend alors sa 
première position, d'où, concurremment avec la 6* batterie 
légère restée plus à l'est, et avec 10 pièces de la 3® division 
de cavalerie t), elle commence à canonner les épaulements au 
sud de ViUers-Bretonneux. 

Sur ces entrefaites, les 10® et 12® compagnies du 44®, 
affectées jusqu'alors comme soutien à l'artillerie, avaient appuyé 
par la voie ferrée vers les ouvrages; les fractions de ce régiment 
postées dans le bois de Morgemont avaient été renforcées par 
plusieurs compagnies des grenadiers du Prince-Royal venues de 
la Luceft)' Ces troupes débusquent l'adversaire d'un bouquet 
d'arbres situé au nord du bois de Morgemont; puis, appuyées 
par la 2® batterie lourde accourue à leur aide, elles prononcent 
leur attaque contre le flanc gauche des ouvrages au sud de 
Villers-Bretonneux, en même temps que des contingents sortis 
du bois de Hangard les abordaient de front. Le défenseur, déjà 



*) 3© et 4e batt. légères, 2® et 3® à cheval. Les deux dernières ne 
tardaient point à entrer en action à Faile gauche du corps. 

**) 2® lourde de Fartillerie divisionnaire, 3® et 4® lourdes de Fartillerie 
de corps. 

**») 4e lourde et 4® légère. 

t) La 3® division de cavalerie, laissant à Ham deux escadrons, deux 
pièces et une compagnie de chasseurs pour maintenir les communications • 

avec les troupes établies devant La Fère (voir II® partie, page 560) avait 
éclairé le flanc droit de la P® armée dans la matinée du 27; puis elle avait I 

pris d'abord position à Test de Marcelcave, d'où ses batteries à cheval 
étaient entrées en ligne. Bientôt après, la division, accompagnée de son 
artillerie, venait se former dans une position d'attente à l'ouest de Mar- 
celcave. 

tt) 5® et 8® et, un peu plus tard, la 6®. 
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ébranlé par le feu de Tartillerie, se replie au plus vite vers la 
tranchée du chemin de fer. Après que Tartillerie allemande a 
réduit également au silence les batteries françaises engagées 
sur ce point du champ de bataille, les grenadiers du Prince- 
Royal et une partie des contingents du 4® et du 44® embusqués 
dans le bois de Hangard et de Morgemont^) s'élancent; tambonr 
battant et aux cris de Hurrah, jusqu'à Villers - Bretonneux. 
L'adversaire essaye encore d'une faible résistance sur quelques 
points du bourg; puis, se couvrant de l'obscurité, il se replie 
précipitamment et en désordre vers le pont de Corbie, aban- 
donnant entre les mains du vainqueur 180 prisonniers non- 
blessés. 

Tandis que, à l'aile droite du P' corps, l'action se terminait 
à l'avantage des Allemands par l'enlèvement de Villers-Bre- 
tonneux, les partis en présence auprès de .Cachy et de Gentelles 
avaient poursuivi, durant plusieurs heures, un combat de mous- 
queterie marqué par des alternatives diverses. 

Vers 2 heures environ, l'ennemi tentait de nouveau, sur ce 
point, de déloger les Allemands du bois du Fleye; il n'en était 
plus qu'à 300 pas, quand un feu rapide trës-meurtrier, exécuté par 
les fractions du 4® régiment postées en cet endroit, l'obligeait à 
faire demi-tour au plus vite. Serrant de près les tirailleurs fran- 
çais en retraite, les grenadiers de la Prusse orientale viennent 
s'embusquer dans la zone découverte située au sud de Cachy; 
les autres compagnies du 1®^ bataillon, appelées entre-temps de 
Gentelles, formaient réserve et servaient en même temps de 
soutien à la 5® batterie lourde, qui avait pris position à Test 
du bois du Fleye. En dépit des eflforts réitérés d'un adversaire 
supérieur, l'infanterie allemande, reliée aux troupes engagées 
sur la droite*^) et vigoureusenient secondée par le feu des 
batteries à cheval de corps arrivées vers 3 heures***), se 
maintient inébranlable jusqu'au moment où les munitîotis com- 



*) Fractions de r^ aiDSi que jj^ • 

**) Voir Ile partie, page 567 (Note). 
***) Sur l'ordre du général de Bentheim, ces batteries avaient quitté 
leur .position à l'est du bois de Morgemont pour appuyer vers l'aile gauche. 
Voir Ile partie, page 569. 
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mençant à lui faire défaut à la suite d'une longue fusillade, 
elle se rabattait sur les bois de Hangard et du Fleye, où elle . 
continuait encore à résister avec succès. 

Sur la gauche de ce groupe tactique, les deux compagnies 
de fusiliers entrées dans Gentelles*) avaient repoussé vigou- 
reusement et par deux fois les attaques des Français, parvenus 
déjà jusqu'à la lisière nord du village; aprës Tépuisement complet 
de leurs munitions, elles avaient rétrogradé ensuite sur Domart. 
Deux compagnies du 1®' bataillon du 4®, qui réoccupaient aussitôt 
le village, étaient rappelées presque immédiatement sur le bois 
du Pleye, de sorte que les Français reprenaient possession de 
Gentelles sans rencontrer grande résistance**). Quand ensuite, 
vers 4 heures et demie, le général Lecointe lançait quelques 
bataillons de ce village sur Domart, le général-major de Pritzel- 
witz dirigeait sur cet important passage le 1®' bataillon du 4® 
et la 5® batterie lourde, qu'il faisait suivre bientôt de la 5® légëre. 
Un peu plus bas, les troupes du P' corps chargées jusqu'alors 
de garder le pont de Thennes ayant été entraînées dans 
l'engagement de l'avant-garde, le général en chef avait fait 
occuper ce point, vers 3 heures, par le 1®' bataillon du 28®, 
qui, depuis 1 heure de l'aprës-midi, avait résisté de pied ferme 
aux retours offensifs tentés par l'ennemi, du bois de Gentelles. 

A la tombée de la nuit, les bataillons français qui s'avan- 
çaient lentement de Gentelles arrêtaient complètement leur 
mouvement offensif, laissant sans combat les ponts de la Luce 
aux forces allemandes qui se tenaient prêtes à leur en disputer 
la possession. A l'exception des contingents établis dans Villers- 
Bretonneux et couverts vers Corbie et Cachy par le bataillon 
de fusiliers du régiment Prince -Royal, toutes les autres troupes 
du I®^ corps engagées au cours de la journée se rassemblaient 
peu-à-peu, pendant la soirée, dans des bivouacs au sud de la 
Luce; le deuxième écheloii du gros, arrivé sur ces entrefaites, 
établissait les avant-postes sur la rive droite. 



9e et lie* 



*) le** ' ^oi^ ^1® partie, page 565. 



**) Uordre d'évacner le village ne parvenait pas à tontes les troupes, 
de sorte que 1 officier et 16 hommes tombaient aux mains des Français 
qui avaient pénétré sur ces entrefaites dans Gentelles. 
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ingagemente à jjii exécutîon des ÎDstructions du commandant en chef, 1 e 
"ir« armée. Commandant du VIII® corps avait prescrit à la 15® division^ 
pour le 27 novembre, de cantonner une de ses brigades entre 
Fouencamps et Estrées, l'autre dans Sains et aux abords. La 
16* division devait occuper, ce jour-là, la zone limitée au nord 
par Bumigny et Plachy, avec faculté de s'étendre cependant 
jusqu'à Dury, si les circonstances l'exigeaient; un détachement 
latéral était chargé de couvrir à gauche vers Conty; l'artillerie 
de corps avait ordre de se cantonner à Grattepanche et à 
Oresmaux. 

Conformément à ces dispositions, le 27 au matin, la 30® bri- 
gade d'infanterie, jetée en avant-garde vers la Luce*), se rassem- 
blait auprès de Hailles, d'où deux bataillons du 28**) étaient 
envoyés en avant-postes vers Fouencamps, avec un escadron de 
hussards; le reste de la brigade s'arrêtait provisoirement en 
position d'attente à l'est de Dommartin. 

Une compagnie lancée en exploration au delà de Fouen- 
camps, ne tardait pas à se trouver en présence des bataillons 
français postés auprès de Boves et de Saint-Nicolas; les con- 
tingents du 28® se déployaient aussitôt devant la position, en 
formation de combat, tandisqu'une section de la 1'® batterie 
lourde venue de Dommartin s'établissait sur la hauteur entre 
Thézy et Cottenchy. Le feu de ces deux pièces déterminait 
l'ennemi à évacuer la ferme de Paraclet, dans laquelle deux 
compagnies du 68®***) s'embusquaient aussitôt; une autre com- 
pagnie occupait le pont de Cottenchy. f) Vers 1 heure, le 
général de Strubberg, qui avait connaissance de la situation 
du combat au I®"^ corps et de l'invitation adressée au comman- 
dant du Vin® corps par le général en chef, d'entrer en ligne 



*) Voir Ile Partie, page 561. — A cette brigade étaient en outre 

^ , ^ - 2® et 3e ^ , iw et 2e batt. lourdes 

rattachée les ^ , -p . et les ^i^rrri 

Hnss. du Boi YlIIe 

**) Le ^ était auprès du quartier général; Voir Ilj Partie, page 567. 

***) 2e et 3e. — La l^e compagnie était à l'escorte des convois, la 4» 

s'était ralliée au ~ Voir Ile Partie, page 567 (Note). 

Ile 

+^68e- 
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de Tautre côté de l'Avre, décide de marcher avec sa brigade 
8ur Boves et Saînt-Nîcolas. A cet effet, il renforce son aile 
droite par le bataillon de fusiliers du 68% les deux compagnies 
postées dans le Paraclet par le 2® bataillon du même régiment. 

Soutenus par le feu de la 2® batterie lourde, entrée en 
action à l'est de Pouencamps, les fusiliers du 68® s'avancent 
à droite de la l'oute de Moreuil, à côté des contingents du 28®, 
qui ont traversé TAvre sur ces entrefaites; mais un feu violent 
de mousqueterie partant du bois de Gentelles les détermine à 
se former face au bois et à engager une fusillade de pied 
ferme avec les lignes de tirailleurs ennemis. Couverts de la 
sorte sur leur flanc, les deux bataillons du 28®*) continuent 
leur mouvement le long de la voie ferrée; vers 2 heures et 
demie, ils emportent, tambour battant, le village de Saint* 
Nicolas après une courte résistance des défenseurs, puis ils 
poursuivent encore Tadversaire en retraite jusqu'à une certaine 
distance dans la direction de Longueau. 

Durant ce temps, sur la rive gauche de la Noyé, les com- 
pagnies envoyées au Paraclet avaient été dirigées sui* Boves 
et sur les ruines très -dominantes situées à la lisière ouest du 
village, se mettant ainsi en communication avec l'aile droite 
de la 29® brigade d'infanterie. 

Cette deraière brigade "'y^) s'était rassemblée de grand matin 
sur la route de Moreuil à Ailly, avait occupé Sains vers 1 heure, 
sans coup-férir, et avait jeté sur Saint-Puscien les deux batail- 
lons de mousquetaires du 65®, avec un escadron de hussards. 
A la réception des renseignements relatifs à la situation du 
combat au I®' corps, et au bruit de la canonnade très-vive qui 
retentissait de ce côté, le commandant de la division, qui se 
trouvait à Sains, faisait avancer le -bataillon de fusiliers du 
65® ainsi que deux compagnies du 33®***) dans la direction de 



2« 

*) La ^ était venue se joindre à eux par les prairies de la Noyé. 

1er 

**) A cette brigade étaient affectés en outre, le ■== , ^ . et les 

° Huss. du Roi 

l'g et 2e batt. lég. 

Ville 

***) 3e et 4e 
"~33 

Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte IL. 38 
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Foueucamps. Un peu plus tard, le 2® bataillon de ce dernier 
régiment et la 1'® batterie légère s'acheminaient sur la ferme 
de Cambos à l'apparition de colonnes françaises entre Saint- 
Fuscien et Boves. Cependant, la 30® brigade gagnait visible- 
ment du terrain de ce côté; le général de Eu mmer prescrivait 
donc, tant aux troupes arrivées à Cambos qu'à celles en marche 
sur Fouencamps, de prendre leur direction sur les ruines domi- 
nantes déjà mentionnées, lesquelles étaient assignées également 
comme objectif au 3® bataillon du 33®, qui se trouvait dans 
Sains, et à la 2* batterie légère. 

Vers 3 heures, le 2® bataillon du 33**), secondé par le 
feu de la 1'® batterie légère qui a pris position à 1800 pas 
environ au sud-ouest de Boves, se porte contre la face ouest 
de ce village; au sud-ouest, six compagnies du 65® et du 33® 
s'avancent par la vallée; les deux bataillons du 28® en font 
autant à l'extrême droite. Les Français ne peuvent tenir 
contre l'attaque simultanée et convergente de ces quatorze com- 
pagnies; vigoureusement canonnés par les deux batteries qui 
se sont rapprochées entre-temps, ils s'enfuient dans le plus 
grand désordre vers Amiens, avec une perte de 400 hommes. 
Une partie des troupes prussiennes qui ont pénétré dans Boves 
poursuit l'ennemi dans la direction de Cagny ; sur la rive droite 
de l'Avre, le 3® bataillon du 33®, qui, après l'enlèvement de Boves, 
est venu en première ligne, le suit également jusqu'aux abords 
de Longueau. Puis, après que le feu bien dirigé de l'artillerie 
allemande a réduit au silence les batteries ennemies mises en 
ligne pour protéger les fuyards, après un retour offensif inutile- 
ment prononcé par les Français contre Cagny, les deux brigades, 
couvertes par leurs avant-postes, viennent s'établir en can- 
tonnements, la 30® dans Boves et Fouencamps, la 29® dans 
Sains. — 

A l'extrême gauche de la P® armée, la 16® division, 
dirigée par le général de Barnekow sur Rumigny et Hébe- 
court, s'était trouvée engagée, de son côté, dans une action 
distincte contre les troupes postées au sud d'Amiens. 



7e 

*) La Kô^ formait soatien de la batterie. 
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La 32^ brigade avait atteint Bumigny avec sa colonne de 
droite*) sans rencontrer de résistance^ et, de là, elle avait 
envoyé le 1®"^ bataillon du 40® et une compagnie du 2® régi- 
ment sur Hébecourt, que les Français occupaient. L'avant- 
garde de la colonne de gauche avait délogé un parti ennemi 
de Saint-Sauflieu, après une courte escarmouche, et elle avait 
dirigé de même sur Hébecourt le V^ bataillon du 70®, par la 
grande route. L'adversaire se dérobait à l'attaque dont il était 
menacé en se retirant vivement dans le bois situé au nord, 
non sans perdre, toutefois, la majeure partie d'tme petite troupe 
de 200 hommes environ, culbutée et sabrée par les hussards 
qui débouchaient à l'ouest du village. 

Vers 11 heures du matin, les bataillons entrés dans Hébe- 
court et la 5® compagnie du 40®, engagée plus à droite, 
marchent contre le bois, soutenus par la 5® batterie légère 
qui a pris position au nord-ouest de Rumigny. Les Français 
commencent par opposer une résistance acharnée dans l'intérieur 
du couvert; mais, voyant ensuite leur flanc droit débordé par 
deux compagnies"^*) qui s'étaient prolongées le long de la lisière 
ouest, ils rétrogradent à la débandade sur Dury et la vallée 
de la Celle. 

Vers 1 heure, après que la 32® brigade s'est reformée sur 
le côté nord du bois, et en exécution d'un ordre du général 
de Goeben, le 40® régiment, les deux escadrons et la com- 
pagnie de pionniers se mettent en marche sur Amiens, à l'est 
de la grande route; les autres troupes en font autant, à droite 
et à gauche. Une violente fusillade, partant du cimetière au 
nord de Dury et des ouvrages construits en arrière, accueille 
la tête de la brigade; les quatre batteries de la division 



*) Colonne de droite: 40® régt. (la 1ï® compagnie était à l'escorte 

5® bat! léff 
du convoi), — ^liie ®* ^^^ comp. de pionniers de campagne. 

^ ' , , 1er et Fus. 1er et 4® ^ 5® batt lourde 

Oolonne de gaucneî =^ , -tt-t et ^.^-.rr^ 

^ 70e Schuss. Ville 

Ile 3e 

^® ~77ïë ®^ ^® viTh avaient été dirigés sur Conty pour couvrir le flanc 

gauche. Dans le courant de la journée du 27, cette petite troupe coupait 
la voie ferrée d'Amiens à Eouen, auprès de Bumaisnil. 
**) 10e et lie 
70e 

38* 
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viennent alors prendre position successivement à droite du 
village, pour appuyer Tinfanterie. Les défenseurs du cimetière, 
déjà ébranlés par le feu de ces batteries, renoncent à tenir 
devant l'attaque de la 12® compagnie du 70® et se replient sur 
les ouvrages. Une longue canonnade s'engage ensuite et se 
prolonge jusqu'à la nuit close, avec le concours des batteries 
à cheval de corps accourues de Grattepanche au bruit de la 
lutte. Comme Tattitude de l'adversaire faisait présager une 
résistance tenace, les troupes allemandes rompaient le combat 
vers 4 heures, en conservant le terrain conquis, et venaient 
s'établir au bivouac, au sud de Dury. 

Pendant ce temps, la 31® brigade avait suivi comme réserve 
par Hébecoui't, d'où elle avait couvert le flanc gauche en 
portant le 1®'' bataillon du 69® vers la vallée de la Celle oti 
se trouvaient, en outre, deux compagnies du 29*) envoyées de 
Saint-Sauflieu. Au soir, la brigade prenait ses cantonnements 
autour d'Hébecourt; deux compagnies jetées sur Vers-Hébecourt 
établissaient la liaison avec les troupes qui, descendant le long 
de la Celle, étaient parvenues, après quelques escarmouches, 
jusqu'auprès de Salouel. — 

Le général de Manteuffel avait 'gagné Moreuil après la 
tombée de la nuit, avec son état -major; les renseignements 
plus explicites qu'il y recevait sur la marche de la bataille lui 
donnaient à croire que les Français avaient l'intention de 
résister énergiquement, surtout dans la position retranchée 
située sur le front du VIII® corps. Le général décidait donc 
de rallier d'abord ses deux corps entraînés par la lutte dans 
des directions divergentes, de manière à leur permettre de se 
prêter un mutuel appui au cas d'une reprise de l'action, puis 
de hâter autant que possible l'arrivée en ligne des fractions 
du I®' corps encore en arrière, notamment de la 4® brigade 
d'infanterie devenue disponible par la chute récente de LaFère.**) 
Déjà des instructions étaient données dans ce sens quand, dans 
le courant de la nuit, arrivait la nouvelle de l'échec décisif de 
l'aile droite française. 

^ ire et je 

**) La nouvelle de la reddition de La Fère était parvenue au général 
de Manteuffel pendant le cours de la bataille. 
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En face du I®' corps, Tadversaîre, il est vrai, avait dé- 
fendu Gachy jusqu'à une heure assez avancée de la soirée; 
mais, menacé ensuite sur ses deux flancs par la chute de 
Villers-Bretonneux et par le mouvement des Allemands par 
Fouencamps, il s'était replié peu-à-peu sur Amiens. Le 28 dès 
Taube, les patrouilles du I^^ corps trouvaient tout le pays en 
avant complètement abandonné déjà et les ponts de la Somme 
détruits en majeure partie. D'autre part, les troupes du 
VIII® corps constataient qu'Amiens aussi était évacué, et, vers 
midi, le général de Goeben faisait son entrée dans la ville 
avec la 32® brigade d'infanterie.*) 

Les Allemands avaient acheté la victoire par une perte de 
1300 hommes environ; l'ennemi comptait 1383 tués ou blessés 
et un millier de disparus.**) — 



Dans la soirée du 27, le commandant en chef des forces 
françaises était à Corbie, résolu tout d'abord à y résister de 
nouveau à la marche oflFensive des Allemands; mais il aban- 
donnait ce projet à la nouvelle que' les officiers généraux 
réunis à Amiens avaient décidé de battre immédiatement en 
retraite sur Arras en se couvrant de la citadelle, occupée par 
une garnison de gardes mobiles. On avait réussi à grand 
peine, le lendemain matin, à conduire en bon ordre derrière 
la Somme les troupes de l'aile droite arrivées de nuit dans 
Amiens, car beaucoup de gardes nationaux, brisant leurs 
armes, s'étaient enfuis dans leurs foyers.***) 



*) Dans la matinée da 28, sur l'avis de la retraite générale de 
Tennemi, le général commandant le I®^ corps avait prescrit de lancer la 
3^ division de cavalerie à sa ponrsnite au-delà de la Somme; à cet effet, 
tout le matériel de pont disponible devait être mis à la disposition de cette 
division. 

**) Ces chîfifres sont empruntés à la ^Campagne de Tarmée du 
Nord en 1870--1871* par le général Fa idherbe. Le Supplément XCIX 
donne le détail des pertes allemandes; le Supplément OU indique Tefifectif 
des forces engagées au 21 novembre. 

***) Extrait de l'ouvrage précité du général Faidherbe. 



578 

A midi, quand les Prussiens, entrant dans Amiens, sommaient 
le commandant de la citadelle de capituler, celui-ci répondait 
par un refus; ni le délai de réflexion qui lui était accordé 
jusqu'à la matinée du 29, ni un feu rapide exécuté contre la 
garnison par cinq compagnies du 40®*) ne modifiaient cette 
résolution. Le général de Manteuffel prescrivait alors de 
jeter, dans la nuit, un pont de bateaux sur la Somme, auprès 
de Montières, de façon à faire passer sur la rive droite onze 
batteries des I®' et VIII® corps pour entamer, le 30 au point 
du jour, une vigoureuse canonnade contre la citadelle.**) Mais 
la garnison, dont le commandant avait succombé dans le com- 
bat de mousqueterie précité, n'attendait pas l'ouverture du feu 
pour entrer en pourparlers, et, dès 10 heures du matin, une 
capitulation était conclue. Indépendamment des 400 hommes 
formant la garnison, 30 pièces de canon et des approvisionne- 
ments considérables tombaient aux mains des Allemands. — 



Prise La petite place de La F ère, sur l'Oise, avait acquis une 

ae La Fere.**') jmpQj^tance particulière au point de vue du siège de Paris et surtout 

du mouvement de la I™ armée dans le nord de la France, par 

le fait de sa position qui commandait les lignes ferrées de 

Reims sur Creil et sur Amiens. 

Une muraille découverte, renforcée en certains points par 
des défenses datant du moyen-âge, entoure cette petite ville 
d'environ 5000 habitants. La gare (Bhf.), située au saillant sud- 
est, avait été couverte par un tracé bastionné; d'autres travaux 
analogues avaient été exécutés plus récemment en avant du 
front ouest. Ces ouvrages se reliaient à l'abondant régime des eaux 
de la vallée, d'une largeur en ce point de 2500 mètres environ, 
qu'arrosent les divers bras de l'Oise, son affluent la Serre et le 



„, ire, 3e, 9e, He et 12^ 

) — — 



40e 

**) Le commandant en chef avait ordonné le mouvement immédiat de 
ces batteries dès la soirée dn 28; mais, comme on ne trouvait point de 
passage praticable, elles ne pouvaient venir occuper l'emplacement assigné. 
***) Voir la carte d'ensemble No 8 et le croquis ci-joint. 



580 

canal de la Sambre à TOise; ils préparaient donc de grandes 
difâcultés à une attaque se produisant de Touest ou du sud. 
Au nord de la place également, les approches devaient se 
heurter à une zone que des barrages permetttaient d'inonder au 
loin. Les conditions de la défense étaient moins avantageuses 
sur le front est; une ligne de hauteurs, distante de 1500 mètres 
à peine, permettait à l'assaillant de s'approcher à couvert et 
d'établir des batteries susceptibles de battre le pied même du 
mur d'enceinte. 

La place, dont le commandement avait été confié au capi- 
taine de frégate Planche, était pourvue d'une garnisoA suffi- 
sante, et armée de 113 pièces de gros calibre dont 36 rayées; 
toutefois, elle manquait encore d'abris blindés pour Tinstallation 
des hommes. De plus, à part l'inondation, rien n'avait été dis- 
posé en vue d'une défense des dehors. 

Â maintes reprises depuis la chute de Laon et de Soissons, 
des petites patrouilles allemandes avaient battu le pays jusqu'aux 
abords de la place; enfin, la 4® brigade d'infanterie avait été 
chargée de s'en emparer.*) A cet eflfet, dans les journées du 
11 et du 12 novembre, cette brigade avait été amenée par 
chemin de fer de Pont -à- Mousson à Soissons où elle trouvait 
l'équipage de siège nécessaire, une compagnie de pionniers et 
plusieurs compagnies d'artillerie.**) Le 15, pendant que l'ar- 
tillerie de place s'occupait de transporter le matériel, le général 
de Zglinitzki débouchait devant la ville avec le reste des 
troupes et la faisait investir aussitôt, en répartissant l'infanterie 
par fractions équivalentes sur les trois secteurs formant les 
abords.***) La garnison se contentait, au début, de saluer 



*) Voir II® Partie, page 362. — A cette brigade étaient adjoints le 

4fi , 6« batt. lourde ^ , j u • * 

la ï:rz et une colonne de subsistances. 



lOe drag. pr 

**) Le général de Zglinitzki prenait sous ses ordres à Soissons: 
Ire et 9® 3© et 4fi 



Régiment d'art, de place de la Garde' Régiment d'artill. de place No 2 

9« 8® 

Régiment d'artillerie de place No 4' Abtheilnng d'artillerie de place No 11 
et 2® compagnie de pionniers de place du IX® corps d'armée. 

***) 1er et 2® secteurs sur la rive gauche de l'Oise, séparés par la route 
de Laon; 3® secteur sur la rive droite. 
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Tapparition des Allemands du haut de ses remparts par un feu 
nourri mais inoffensif; cependant, dans les journées suivantes, 
elle exécutait plusieurs petites sorties; mais, ni ces tentatives, ni 
la canonnade incessante des pièces de la place, ne réussissaient 
à infliger des pertes sensibles aux postes avancés de Tassiégeant. 
Le 19, un bataillon de gardes mobiles envoyé de Ham avec 
4 pièces, tentait de prendi^e à dos la ligne d'investissement; 
attaqué auprès de Vouél par le 1®' bataillon du 5® régiment, 
il était refoulé après un engagement de trois heures, en laissant 
un caisson de munitions entre les mains des Allemands. 

Â la suite de diverses reconnaissances, le côté est de 
Tenceinte avait été choisi comme point d'attaque; l'équipage de 
siège, comprenant 32 bouches à feu, était arrivé. Dans la nuit 
du 24 au 25 novembre, sept batteries étaient construites et 
armées sans que l'assiégé inquiétât les travaux.^) A 7 heures 
et demie, l'artillerie allemande entamait son feu contre la place, 
qui commençait à répondre après une demi -heure seulement. 
Le bombardement se poursuivait vigoureusement jusqu'à la nuit, 
incendiant de nombreuses constructions parmi lesquelles figu- 
raient les bâtiments militaires situés dans le quartier nord- 
ouest de la ville. L'assiégé, dont le tir avait été absolument 
sans effet, comptait plusieurs pièces réduites au silence. Durant 
la nuit et la matinée du lendemain, les batteries de siège se 
bornaient à quelques coups tirés de temps en temps, car la place 
avait entièrement cessé son feu; à 11 heures et demie, le com- 
mandant entamait des négociations à la suite desquelles La Fère 
ouvrait ses .portes aux Allemands dans l'après-midi du 27. La 
garnison, forte de 2300 hommes environ, presque tous gardes 
mobiles, se constituait prisonnière de guerre et était dirigée sur 



*) Aa nord de Danizy: 

Batterie No 1 (4 canons de 15 cent.) 

No 2 (4 - - 12 - ) 

No 3 (4 - - 12 - ) 

No 4 (4 - - 12 - ) 

A Danizy: 

Batterie No 5 ( 6 mortiers français de 22 cent.) 
Au sud de Danizy: 

Batterie No 6 (4 canons de 15 cent.) 
No 7 (6 - - 9 - ) 
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Laon; une partie du riche matériel enlevé dans la place était 
employé à armer la citadelle d^Amiens. Le bataillon de fusiliers 
du 5® régiment demeurait provisoirement chargé de roccupation 
de La Fère, avec les pionniers et quelques compagnies d'ar- 
tillerie; le reste de la 4® brigade d'infanterie se remettait en 
marche, le 28 novembre, pour rallier le P"^ corps d'armée.*) 



MouTement de la ^^ reç^ j^g rapports relatant la retraite précipitée des 
basse Seine. Français sur Amiens, le général de Manteuffel décidait de 
poursuivre son mouvement sur Rouen, conformément aux in- 
structions qui lui étaient parvenues à Boissons.**) Dans la 
journée du 28 novembre, il prescrivait donc, pour le lendemain, 
au Vin® corps de s'établir sur la route d'Amiens à Poix. en 
poussant ses têtes de colonnes jusqu'à Creuse, au P*" corps de 
s'avancer dans la direction de Conty jusqu'à Essertaux. Le 
lieutenant -général comte von der Groeben recevait l'ordre 
de céder à chacun de ces deux corps d'armée un régiment de 
la 3® division de cavalerie, d'occuper Amiens avec le reste de 
cette division et avec la 3® brigade d'infanterie renforcée de 
deux batteries, de couvrir les derrières et les flancs de l'armée 
dans sa marche sur Rouen et enfin d'assurer plus particulière- 
ment la sécurité du chemin de fer d'Amiens à Laon, que la 
prise de La Fère permettait d'utiliser. ***) 

*) Le supplément OUI donne le détail des pertes. 
**) Voir II® Partie, page 559. 

***) L'ordre donné dans la matinée par le commandant en chef n'avait 
pas encore été mis à exécution (Voir IP Partie, page 577 Note *) à la 
réception de ces instructions. Le 5® régiment de uhlans était afTecté, 
en conséquence, au 1^^ corps, le 8® régiment de cuirassiers au VHP. 
Les troupes sous les ordres du général comte von der Groeben com- 
prenaient la 3® brigade d'infanterie, les 7 et 14® régiments de uhlans, les 

5® batt. lourdes et 6® batt. lég. i„ l'« batt. à chev. j. , «« . j 
— ^, la — _ et la 3® compag^nie de 

pionniers de campagne du 1^^ corps. Quelques jours plus tard, elles s'aug- 
mentaient encore de la 8® compagnie de la 11® Abtheilung d'artillerie de 
place venant de La Fère; sur le matériel conquis dans cette place, quatre 
canons rayés de 12 cent, étaient utilisés également pour l'armement de la 
citadelle d'Amiens. — Le préfet du département de la Somme s'étant enfui, 
le général de Manteuffel plaçait provisoirement à la tête de l'administra- 
tion civile l'intendant d'armée Sulzer. — 
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Sur ces entrefaites, des renseignements relatifs aux forces 
ennemies concentrées en Normandie avaient fait connaître que 
le général Brian d devait se trouver dans le voisinage de 
Eouen avec 43,000 hommes environ, dont 11,000 soldats de 
ligne et 27 pièces de canon, mais peu de cavalerie.*) 

Durant les derniers jours écoulés, lés troupes de Tarinée 
de la Meuse dirigées sur Beauvais et Gisors s'étaient heurtées 
à des partis avancés de ce corps ennemi.**) La brigade des 
dragons de la Garde avait trouvé la ligne de FEpte fortement 
occupée auprès de Gournay; de son côté, la division de cava- 
lerie saxonne, qui éclairait à l'ouest de Gisors, avait vu, dans 
les journées des 27 et 28 novembre, des troupes d'infanterie 
Bt de cavalerie se repliant devant elle sur Richeville. Le lende- 
main, le général comte de Lippe dirigeait de Gisors et de 
Saint- Clair vers Ecouis, des reconnaissances mixtes, qui, après 
avoir chassé l'ennemi de Saint- Jean de Frenelle, prenaient des 
cantonnements à Etrépagny et aux Thilliers. Le 30 novembre, 
vers 1 heure et demie du matin, les troupes établies dans la 
première de ces localités***) étaient surprises par une forte 
colonne envoyée d'Ecouis par le général Briand. La 5® com- 
pagnie du 100®, installée dans un bâtiment de la face ouest 
du bourg, est enlevée en majeure partie; une pièce, dont le 
timon s'était brisé, demeure également au pouvoir de l'adver- 
saire. Le reste de la troupe parvient, après une lutte très- 
vive, à atteindre les débouchés sud et ouest du bourg et à 
gagner ensuite Gisors sans être poursuivi. La pei*te des 



*) Ces évaluations étaient évidemment trop élevées. D'après l'ouvrage 
de Bolin „ Campagne de 1870—71. La guerre dans l'Ouest** le général * 
Briand disposait, au maximum, de 22,000 hommes avec 32 bouches à feu. 

**) Voir II® Partie, page 250. La brigade de uhlans de la Garde, 
stationnée auprès de Gisors depuis la fin d'octobre, en était repartie, le 
25 novembre, pour l'armée de blocus de Paris; d'autre part, la division de 
cavalerie saxonne était venue à Gisors et la brigade des dragons de la 
Garde à Beauvais. Le commandant en chef de l'armée de la Meuse avait 
prescrit, de plus, que les bataillons rattachés à ces troupes de cavalerie 
eussent à rallier leurs corps respectifs, autant que les circonstances le 
comporteraient, à l'arrivée de la I»*® armée sur l'Epte. 

***\ 2^ et 5® 3e 2e ^. Vs 2e batt. à chev. 

' 100e ' cav. de la Garde' 17e uhl. Xlle 
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Français s'élevait à une cinquantaine d'hommes; celle des Alle- 
mands à 150 hommes environ; et 80 chevaux. 

Une autre colonne française s'acheminait, dans la même 
nuit, sur les Thilliers; mais les Allemands y étaient sur leurs 
gardes. Après une inutile tentative pour déboucher par Authe- 
vemes, cette colonne» se repliait sur Ecouis, qu'elle avait évacué 
déjà quand un fort détachement de troupes allemandes s'y 
présentait dans la journée du 30. A cette dernière date, la 
division de cavalerie saxonne recevait de son commandant en 
chef l'invitation de se joindre aux opérations de la I™ armée, 
à laquelle un ordre du grand quartier général affectait , en 
outre, la brigade des dragons de la Garde. — 

La journée du 30 novembre était employée par le I®' et le 
VIIP corps à se reposer dans leurs emplacements de la veille 
et à rallier les batteries laissées en arrière pour le bombarde- 
ment de la citadelle d'Amiens; puis, le 1^^ décembre , le mou- 
vement reprenait sur Rouen. * Le *à, les tètes de colonne arrivent 
sur l'Epte sans s'être trouvées sérieusement en contact avec 
l'adversaire ; dont les troupes avancées venaient , en effet, 
d'abandonner, peu de temps auparavant, la région à l'est de 
l'Andelle. 

A l'aile droite de l'armée, la 16® division se trouvait, ce 
jour-là, dans Neufchatel et au sud; la 29® brigade d'infanterie, 
renforcée par de l'artillerie et de la cavalerie, était auprès de 
Forges. Sur la gauche, la 2® division d'infanterie*) occupait 
le pays à Touest de Songeons; la 1^ division se trouvait à 
Gournay, oii elle était rejointe par la brigade des dragons de 
la Garde. En raison du voisinage de l'ennemi, le commandant 
en chef avait constitué une réserve de l'armée comprenant la 
30® brigade d'infanterie, un régiment de cavalerie du I®' corps 
et deux batteries du VIII®, et la gardait à sa disposition derrière 



*) La 3® brigade d^nfanterîe était à Amiens, sons les ordres dn 

du général comte von der Groeben. Par contre, la 2® division avait 

été ralliée par la 4® brigade d'infanterie qui, après la chute de La Fère, 

... . .* xj.j. 1 4:6 X 1 ^® hatt. lourde 

avait pris sa route par Montdidier, avec le ^^ , et la ï— 

'^ ^ ' IQe drag. I«' 

Le 7, le -^,- laissé provisoirement à Toccupation de La Fère, rejoignait 
son régiment. 
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le centre de la première ligne à Pommerîenx. Il ordonnait, 
pour le lendemain, au VIII® corps de s'avancer* jusqu'à Buchy, 
au 1^^ corps de gagner la Haye et Lyons-la-Forèt, à la réserve 
de Tarmée de suivre sur Argueil. La division de cavalerie 
saxonne était invitée à éclairer sur la gauche de l'armée, vers 
Fleury et les Ândelys; la brigade des dragons de la Garde re- 
cevait l'ordre de se mettre à la disposition du VIII® corps à 
La Perte, pour assurer le flanc droit.*) 

A l'extrême droite, la 31® brigade d'infanterie, qui avait 
quitté Neufchâtel, le 4 décembre, renforcée de deux escadrons 
et de deux batteries, rencontrait l'ennemi, vers midi, au sud de 
Saint-Martin Osmonville. Quelques coups de canon de la 6® 
batterie lourde, et la marche en avant de l'infanterie déployée 
en foimation de combat, déterminaient les Français à rétrograder 
sur Rougemont, d'où ils continuaient leur retraite quand les 
compagnies de tète du 29® s'élançaient à l'attaque. Un parti 
français, précédemment délogé de Beaumont après une courte 
résistance, était contraint de déposer les armes entre les mains 
des troupes allemandes qui avaient déjà pénétré dans le 
village. 

Une colonne latérale de la 31® brigade**), dirigée par 
Saint -Saens, s'était . rabattue sur Bosc-Bérenger pour prendre 
part au combat; mais, à son arrivée, l'affaire était terminée; 
vers 4 heures et demie, à la suite d'un engagement d'une 
heure, cette colonne déloge les Français de Bosc-le-Hard. Dans 
la soirée même, une compagnie, envoyée de ce point, coupait 
la voie ferrée auprès de Loeuilly; quelques patrouilles expédiées 
dans le même but, peu de temps auparavant, avaient été re- 
poussées par des gardes mobiles. 

A l'aile gauche du VIII® corps, la 29® brigade***) trouvait 
l'ennemi entre Forgettes et Liflfremont; il répond d'abord aux 
trois batteries allemandes par le feu de quatre pièces; mais 



*) Le chef d*état-major, général de Sperling, tombé malade aa mois 
d'octobre, rejoignait, ce joar-là, le qaartier général. 
**\ l^'' et Fns. 2e 6e batt lég. 

' 29» ' 9e huss. Ville • 

***) On avait adjoint à cette brigade le 8e bataillon de chasseurs, le 
régiment des hussards du Roi No 7, la l^e batterie lourde, la 1« et la 
2e batterie légère et la 2e compagnie de pionniers de campagne. 
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bientôt après îl cède le terrain, en se voyant sur le point 
d'être attaqué par le 2® bataillon et les fusiliers du 65®. Un 
peloton de hussards sabrait avec succès l'arrière -garde des 
Français en retraite; d'autres contingents ennemis disposés 
auprès de Razeran pour couvrir le mouvement rétrograde sont 
délogés par quelques coups de canon, et poursuivis jusque 
derrière Buchy. Au delà de ce village, le 1" escadron du ré- 
giment des hussards du Boi culbutait une troupe d'infanterie 
française et lui enlevait une vingtaine d'hommes. La 29® bri- 
gade s'étend ensuite dans la direction du sud jusqu'aux abords 
de Catenay; la 32® brigade, qui s'était rassemblée vers 11 heures 
du matin auprès de Sommery, vient jusqu'au Mesnil-Godefroy; 
la réserve de l'armée atteint les environs d'Argueil ; la brigade 
des dragons de la Grarde gagne Yquebeuf. 

Les patrouilles de cavalerie du I^^ corps en marche sur 
la route de Gournay à Rouen, avaient trouvé de forts partis 
ennemis aux passages de l'Andelle et avaient cru remarquer 
que les Français projetaient de tenir vigoureusement sur ce 
cours d'eau. Dans ces conditions, et après assentiment du général 
en chef, le corps d'armée se cantonnait autour de la Feuillie, 
en portant ses avant-postes jusqu'au bois de la Mare-Noire. 

Au sud^ la division de cavalerie saxonne, constamment en 
contact avec l'adversaire, s'était avancée jusqu'au Thil-en-Vexin: 
une patrouille d'officier envoyée pour établir la communication 
avec l'aile gauche de la P® armée, tombait aux mains de 
r ennemi dans la forêt de Lyons. 

La présence de forces considérables sur tout le front de 
la P® armée, aussi bien que les renseignements recueillis au 
grand quartier général, faisaient supposer, que l'adversaire avait 
organisé une position retranchée pour défendre Rouen. Cepen- 
dant, dans la matinée du 5 décembre, en exécutant les recon- 
naissances prescrites par le commandant en chef, deux escadrons 
du régiment des hussards du Roi qui éclairaient la tête de la 
29® brigade près d'Isneauville, constataient que les ouvrages 
établis sur ce point étaient abandonnés et que Rouen même 
avait été évacué par les Français. En dépit de l'attitude 
menaçante d'une nombreuse population ouvrière, les hussards 
poussent alors dans l'intérieur de la ville, jusque sur la place 
du marché; vers 2 heures et demie, ils sont suivis par deux 
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bataillons de la 32® brigade, et, une heure après, le général 
de Goebe-n fait son entrée avec le reste de la brigade. 'La 
29^ brigade arrive à son tour, à une heure assez avancée de 
la soirée, tandisque la 31® brigade et la brigade des dragons 
de la Garde se cantonnent dans les localités au nord et à Touest 
de Rouen, et que la réserve de Tarmée fait halte à la Hallotière. 

Informé des événements survenus à Taile droite de Tarmée, 
le général de Manteuffel prescrit aussitôt au I®' corps, dont 
l'avant-garde avait franchi TÂndelle, le 5, sans rencontrer 
l'ennemi, de gagner Bouen, le lendemain, et d'occuper le pays 
au sud de la ville, attendu que le Vlll® corps était chargé de 
poursuivre Tadversaire sur la rive droite de la Seine. — 

Du côté des Français, le général Briand avait eu d'abord 
le projet de tenir dans Rouen; mais, à la suite du mouvement 
rétrograde de ses troupes avancées, il avait abandonné le 
terrain au plus vite. Les partfs que le VIII® corps lançait en 
avant dès le 6 décembre, ne rencontraient plus que des traînards 
et apprenaient que l'ennemi, utilisant les voies ferrées, s'était 
replié en toute hâte dans diverses directions, mais notamment 
vers la rive gauche de la Seine. — 

En occupant l'antique capitale de la Normandie^), la 
P® armée avait glorieusement accompli la tâche qui lui incom- 
bait. Devançant les ordres ultérieurs de S. M. le Roi, le 
général de Manteuffel prescrivait sur le champ la formation 
de grosses colonnes chargées de parcourir le pays, d'en dés- 
armer les habitants et de dissiper tous les rassemblements 
ennemis qui viendraient à se former. La division de cavalerie 
saxonne, venue entre-temps jusqu'à Écouis, conservait la mission 
de couvrir le flanc gauche de l'armée. 

Conformément à ces prescriptions, une brigade mixte du 
I^^ corps franchit la Seine, le 8 décembre, sur un pont jeté 
auprès des Andelys, et entre le lendemain dans Vernon, après 
avoir capturé, chemin faisant, quelques gardes nationaux et 
s'être assurée que les troupes du général Briand n'avaient 
pas fait retraite dans cette direction. Une autre colonpe, dirigée 



*) Par suite de la fuite du préfet, Tauditeur de corps Cramer était 
placé provisoirement à la tête de Tadministration du dépaHement de la 
Seine-inférieure. 
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par Pont de TArche arrivait, le 9, à Evreux, où se trouvait 
déjà 'un détachement envoyé de Dreux par la 5® division de 
cavalerie. Au dire des habitants, 14,000 gardes mobiles 
étaient encore dans la ville fort peu de temps aupai*avant; 
mais, lors de l'évacuation de Bouen, ils avaient été dirigés par 
voie ferrée sur Lisieux*). La 29® brigade d'infanterie, renforcée 
d'artillerie et de cavalerie, marchait sur Pont-Audemer^ coupait 
le chemin de fer auprès de Montfort, et apprenait que 
20,000 hommes environ avaient dû être embarqués à Honfleur sur 
des navires préparés à l'avance, et conduits au Havre. Lea 
patrouilles de hussards qui poussaient jusqu'à Honfleur essuyaient 
encore les coups de fiisil des derniers groupes ennemis. 

Sur la rive nord de la Seine, d'après les rapports de la 
brigade des dragons de la Garde, chargée d'explorer de ce 
côté, quelques milliers de gardes mobiles avaient pris la route 
du Havre, où devait se trouver réuni, aux abords immédiats de 
la ville, un corps de 25,000 à 50,000 hommes. Le 9 décembre, 
les partis avancés de ce corps ennemi postés entre Montivillîers 
et Honfleur repoussaient, il est vrai, les patrouilles de cavalerie 
allemande venues de Bolbec; mais ils n'en continuaient pas nloins 
à demeurer constamment surveillés par ces dernières, durant les 
joui's suivants. Une petite colonne arrivée devant Clères, le 7, 
composée des deux régiments empruntés à la 3® division de 
cavalerie, de deux bataillons et d'une batterie à cheval, sous les 
ordres du général comte de Dohna, marchait, le lendemain, 
sur Dieppe, sans trouver trace de l'adversaire; le 9 décembre, elle 
atteignait ce port de mer, enclouait 27 grosses piëces qui 
armaient les batteries de côte, détruisait les sémaphores et 
venait prendre ensuite position à Auflfay. 

Sur ces entrefaites, le commandant en chef avait reçu des 
instructions du grand quartier général en date du 7 décembre,, 
qui assignaient à l'armée, comme première mission, de disperser 
les corps du général Briand qui tiendraient encore la cam- 
pagne, et autoiisaient éventuellement un coup de main sur le 
Havre, si les circonstances s'y prêtaient. De plus, il était 
recommandé d'avoir l'oeil sans cesse sur le corps français qui 



*) n s'agissait d'an corps de gardes mobiles du département de TEare 
formé déjà dans le mois de septembre. 
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s'était rabattu d'Amiens vers Arras et de mettre obstacle sur 
le champ à toute tentative de sa part pour se reporter en avant. 

Le 9, le général de Manteuffel, dont les mesures con- 
cordaient de tous points avec ces instructions, confiait au P' 
corps et à la brigade des dragons de la Garde le soin d'assurer 
la sécurité de. Rouen et du bassin inférieur de la Seine; le 
VHP corps et la 3« division de cavalerie qui devait se recon- 
stituer ensuite, étaient chargés de garder la ligne de la Somme, 
auprès de laquelle des renseignements tout récents signalaient 
un redoublement d'activité de l'ennemi. Le VHP corps devait 
commencer par marcher sur le Havre, remonter la côte jusqu'à 
Saint -Valéry et prendre ensuite la direction d'Amiens; ce der- 
nier corps une fois réuni, la 3® brigade d'infanterie avait ordre 
de revenir au P' corps. En même temps, des dispositions 
étaient prises pour le prompt rétablissement du chemin de fer, 
entre Rouen et Amiens, afin de se mettre en mesure de masser 
rapidement le gros des forces de l'armée sur l'un ou l'autre 
fleuve, selon le besoin. 

En exécution de ces ordres, le général de Bentheim 
prescrit à la 2® brigade d'infanterie, postée auprès d'Evreux, 
de se rabattre sur La Bouille. Les troupes envoyées par cette 
brigade vers La Rille, parviennent, le 11, à Beaumont-le-Roger, 
d'où elles rejettent vers le nord de faibles partis ennemis; les 
dragons, lancés à leur poursuite, atteignaient en rase cam- 
pagne un gros d'infanterie française qu'ils culbutaient. Le 12, 
la brigade marche de Beaumont et du Neubourg sur Serquigny; 
mais les gardes mobiles stationnés jusqu'alors dans ces parages 
les avaient abandonnés déjà. Dans l'après-midi, l'ennemi, s'a- 
vançant de Bernai, tente sans succès de déloger les avant- 
postes allemands de la Rille et de mettre obstacle à la destruc- 
tion des lignes ferrées de Lîsieux et de Pont-Audemer. Tous 
les renseignements s'accordant à signaler la présence à Bernai 
de 12,000 à 15,000 gardes mobiles, la brigade s'échelonne, le 
13, sur la route de Rouen, en occupant Brionne; toutes les 
autres troupes du P"^ corps^) se trouvaient rassemblées sous 
Rouen, hormis une partie de la 4® brigade d'infanterie, envoyée 
vers le Havre pour soutenir la brigade des dragons de la Garde. 



*) A l'exception des troupes laissées à Amiens. 

Guerre Franco-Allemande de 1871-71. Texte IL 39 
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Durant ce temps, le VIII® corps s'était acheminé vers cet 
important port de mer, et, le 10 décembre, la 16® division était 
arrivée auprès d'Yvetot et de Caudebec. La 30® brigade se 
trouvait déjà aux environs de Maromme quand, dans la nuit du 
10 au 11,. une dépêche du commandant en chef informait le 
général de Goeben que les Français, débouchant d'Arras, 
sMtaient montrés sur la Somme; le général prescrivait alors 
à la 30® brigade, ainsi qu'à la 29® restée auprès de Pont- 
Audemer, de se diriger vers Amiens, de manière à se trouver 
pour le 13 décembre à la Feuillie. 

Le général de Goeben arrivait, le 11, à Bolbec et à 
Lillebonne avec la 16® division; la brigade des dragons de la 
Garde, placée sous ses ordres, avait appris que Tennemi 
paraissait s'occuper activement de la construction d'ouvrages 
de campagne à l'ouest du Havre, et qu'il avait pris position 
dans ces parages avec des forces considérables.*) Dans de 
semblables conditions, un coup de main sur cette place était 
considéré comme inexécutable; le 12, le général de Goeben 
prend donc la direction de Dieppe, que la 32® brigade occupait 
le 14, et oti elle était rejointe par les régiments de la 3® divi- 
sion de cavalerie venant d'Auflfay. En seconde ligne, la 
31® brigade atteignait, à cette date, Saint*Laurent en Gaux; 
l'artillerie de corps venait à Saint-Saens; les dragons de la 
Garde, maintenus en observation devant le Havre, étaient 
passés depuis le 13 dans la dépendance du I®*" corps. 

Le 15, les troupes stationnent sur les emplacements ci- 
dessus, d'où elles devaient poursuivre leur marche en deux 
colonnes, par Abbeville et Neufchâtel, sur Amiens. — 

Dans cette dernière ville, le général comte von der 
Groeben avait mis la citadelle en état de défense, ainsi qu'il 
lui était prescrit,**) et avait fait battre le pays environnant 



*) D'après l'ouvrage déjà cité de Bolin „La guerre dans TOuest", 
40,000 hommes environ avec plusieurs batteries de campagne se trouvaient 
réunis à cette époque sous les ordres du général Briand aux abords du 
Havre; les forts avaient été armés de 137 pièces de gros calibre et on 
poursuivait les préparatifs en vue d'une défense opiniâtre de ce port 
de mer. 

**) Voir Ile Partie, page 582. 
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par de petites colonnes chargées de désarmer la population et 
de détruire les chemins de fer d'Arras et d'Abbeville. 

Des actes nombreux d'hostilité dirigés contre ces troupes 
dans les premiers jours de décembre, laissaient entrevoir 
clairement que l'adversaire se disposait à reprendre la cam- 
pagne. Le ô décembre, une colonne chargée de couper la 
voie ferrée de Cambrai, se voyait contrainte de recourir au 
canon pour avoir raison de la résistance armée des habitants 
de Saint-Quentin; le lendemain, un détachement envoyé pour 
reconnaître Péronne ne se montrait pas plutôt qu'il essuyait 
à toute portée un feu très-vif de la place, où semblaient se 
trouver plusieurs milliers de gardes mobiles. Un fait plus 
grave encore était la surprise exécutée, le 9 décembre, sur 
Ham, où les Allemands travaillaient au rétablissement du 
chemin de fer, sous la protection d'une compagnie tirée de La 
Fère. En pleine nuit, des forces ennemies considérables 
faisaient brusquement irruption de tous côtés dans la ville, cul- 
butaient la troupe de garde à la gare et enlevaient la plus 
grande partie des Allemands, cernés dans le château. Un dé- 
tachement envoyé pour réoccuper Ham rencontrait déjà à 
EppevîUe des contingents ennemis supérieurs en nombre, et se 
repliait alors sur Amiens. Le 11 décembre, une compagnie 
jetée en éclair eurs en avant d'Amiens trouvait de même des 
troupes françaises à quelque distance à l'est de Ham, et, le 
lendemain, plusieurs bataillons ennemis avec de l'artillerie se 
montraient jusque sous la place. 

A la réception, le 12, des télégrammes annonçant les événe- 
ments de Ham de La Fère, le grand quartier général de 
Versailles s'empressait de prendre des mesures pour venir en 
aide au gouverneur général de Reims, auquel incombait la 
mission de couvrir les communications en arrière et plus parti- 
culièrement les lignes ferrées conduisant sur Paris. La 3® divi- 
sion de réserve, postée sous Mezières, est invitée à mettre à 
la disposition du gouverneur général les forces nécessaires; en 
même temps, l'ordre est donné à la 14® division, alors employée 
devant Montmédy, de diriger toutes ses troupes disponibles sur 
Mezières, et, à l'armée de la Meuse, d'envoyer par chemin de 
fer une colonne mixte sur Soissons. De plus, le 13, l'ordre 
est expédié au commandant en chef de la F® armée de s'établir 

39* 
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avec le gros de ses forces auprès de Beauvaîs, de manière à 
être en mesure de se porter en temps voulu à la rencontre des 
masses françaises qui déboucheraient en rase campagne et de 
couvrir ainsi le blocus de Paris et les communications avec 
rAllem9,gne. 

Avant d'avoir eu connaissance de ces prescriptions, le 
commandant en chef de la P® armée informé des événements 
survenus sur la Somme, avait déjà acheminé la 15® division 
dans la direction de Montdidier et avait > enjoint au général 
comte von der Groeben de reprendre Ham. Mais, le 14, 
à la suite de ces nouvelles dispositions du grand quartier général 
ce dernier recevait du général de Manteuffel Tordre de laisser 
dans Amiens trois bataillons avec un effectif proportionné de 
cavalerie et d'artillerie, puis de rompre, le 16, sur Roye avec 
le reste des troupes de son corps d'armée afin de s'opposer, 
de concert avec la 15® division, à tout mouvement éventuel 
de l'ennemi en avant de la Somme. Les troupes du VIII® corps 
réunies auprès de Dieppe devaient se mettre immédiatement en 
marche sur Beauvais oii, au bout de quelques jours, elles pou- 
vaient être prêtes à entrer en ligne. 



Prise de Thion- 

ville et de Mont- 

médy/) 



Pendant que la P® armée prenait pied, ainsi que nous 
venons de le relater, sur la basse Somme et la basse Seine 
avec le gros de ses forces, afin de couvrir le blocus de Paris, 
une partie des troupes laissées à Metz sous le général de 
Zastrow était employée à paralyser Taction des places fortes 
du Nord-Est de la France le plus à proximité des lignes 
d'opérations principales de l'armée allemande. 

Parmi ces places, Thionville, comme nous l'avons rapporté 
déjà, aprës avoir été faiblement observé pendant longtemps, 
se trouvait investi, depuis le commencement d'octobre, par 
7 bataillons, 5 régiments de cavalerie et une batterie.**) Ces 

*) Voir la carte d'ensemble No 1 et les croquis dans le texte. 
**) Pour les événements antérieurs devant Thionville, voir F© Partie, 
pages 1333—1335, et II® Partie, pages 259, 273 et 377. — Au commence- 
ment d'octobre, on trouvait devant la place: de la 1'^ division de cavalerie: 
les trois régiments de la l»*© brigade de cavalerie et la l^e batterie à cheval 
du régt. d'art, de campagne No 1; de la 3^ division de réserve: les batail- 
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troapes ne cessaient d'être en butte aux petites sorties réitérées 
de la garnison, tandisque, sur leurs derrières^ le pays était in- 
festé par des partis ennemis venant de Longwy.*) 

Lorsque, à la suite de la capitulation de Tarmée du Rhin^ 
la 1" division de cavalerie avait gagné la Loire, le général 
de Zastrow avait fait relever tout d'abord par le 81® régi* 
ment d'infanterie les bataillons de landwehr maintenus jusqu'à 
ce moment devant Thionville, mais affectés alors à une autre 
destination; puis, il avait donné ce régiment, ainsi que le 
3® régiment de hussards de réserve, à l'ex-S* division de 
réserve en voie de rassemblement à Briey quand le général 
de Kameke était arrivé devant Thionville, le 13 novembre, 
avec la majeure partie de la 14® division.**) 

Les reconnaissances préliminaires et des renseignements pro- 
venant d'autres sources avaient démontré que les défenses de la 
place, construites à la fin du 17® siècle et dans la première moitié 
du 18®, avaient subi peu de modifications et que, sur les dix lu- 
nettes établies en avant de l'enceinte bastionnée, quatre seule- 
ment se trouvaient en complet état de défense. La garnison, 
augmentée depuis le commencement de septembre de quelques 
centaines de prisonniers évadés, manquait presque totalement 
de magasins blindés pour les munitions et d'abris casemates pour 
les hommes; les couverts pour le chargement n'existaient qu'en 
nombre insuffisant. Les eaux de la Moselle, très fortes à cette 



Ions de Sprotti^, Samter et Ostrowo, appartenant respectivement au régi- 
ment de landwehr de Basse-Silésie et an 1^' régiment de landwehr de 
Posen, le 3® régiment de hussards de réserve et le 2® régiment de réserve 
de grosse cavalerie; des troupes d'étapes de la I^ armée: les bataillons 
d*Ëapen et de Geldern-Dûsseldorf des 25® et 17® régiments de landwehr; 

de la garnison de SarrSlouis : les =^ — - • (Voir II® Partie, page 363.) 

*) Une grande sortie était exécutée, le 17 octobre, contre Ghaudeboarg 

et Yeymerange; dans rengagement qui en résultait, les Allemands perdaient 

une trentaine d'hommes. — Le 18 octobre, une forte patrouille de cavalerie 

envoyée dans la direction de Longwy était attaquée par une troupe ennemie 

sortie de cette place; le lieutenant en 2® de Pluskow II, du 9® régiment 

de uhlans, succombait dans cette rencontre. 

m® 1®' et 2® 

**) Le 74® régiment, le -ssr et les ^, , avaient été détachés à 

' ® * 39® 15® huss. 

Tinvestissement de Montmédy. 



nt facilité la création, en aveiit du &ont end, d'nne 
tificielle qui devait gtaer beaucoap les approches 
t; il en était de même dans les parties basées 
est et an nord; l'ean ne tardait pas à y appart^tre 

coupa de pioche. Maia les batteries trouvaient 
,na des coDdîtioQB plue favorables, d'abord sur la 
Je la Moselle, où des contreforts des Ârdennes, 
40 mètres et coupés de vallées transversales, 
•00 mètres de la place, puis aussi sur nne croupe 
oîte, qui se projette du sud-est jusqu'aux ïibords 
: pont. 

udératioDS déterminaient le général de Kamele 
mme point d'attaque le front compris entre les 

7 et à installer le parc de siège à Suzange, avec 
ondaires àBertrauge et à Hettange-Grande;*) tonte- 
'entreprendi-e l'attaque régulière, on voulait essayer 
reddition de la forteresse par un énergique bom- 
Ea attendant l'arrivée des pièces de siège amenées 

d'Allemagne, les compagnies d'artillerie et de 
à réunies sur les lieux mettaient le temps à profit 
r les travaux préliminaires, pendant que l'iofanterie 
it concentriquement de la place.**) 
ovembre, la construction des batteries commençait 
ours de l'infanterie, sans que l'assiégé cherchât à 
tacle autrement que par quelques obus lancés c 
e. Le 22, à 7 heures du matin, 85 pièces entraient 

') 

ge-Qraacle se trouve à 3 kilomètres envirou an nord i« 
' Tégimeut était snr la rive droite de la Moselld avec lea 



1" batt. lourde et 2° lég. 
la rive gauche de la Moselle, avec le 53« régiment et h 



tontes les antres tronpea ) 
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trtie sealement de l'artillerie de corps du Yll' corps preDâit 
'dément et le fea était esécnté par les batteries ci-après: 
auprès de Haute-Yûtz (6 canons de 9 cent.) 
56 canons de 8 cent.) 
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L'artillerie de la place riposte d'abord très -vigoureusement; 
mais, dès 9 heures, son feu se ralentit peu-à-peu; du côté des 
Allemands, au contraire, il continue jusque dans l'après-midi. 
A la tombée de la nuit, aprës une courte interruption, Tartillerie 
de l'assiégeant reprend un tir mesuré, sous la protection duquel 
l'infanterie procède à l'ouverture de la première parallèle 
à 600 mètres environ en avant du glacis; mais la marche du 
travail se trouvait gênée par une pluie torrentielle et par la 
nature du terrain dont nous avons déjà signalé les conditions 
désavantageuses. Le 23 au matin, les pièces de siège recom- 
mencent un féu plus soutenu, auquel reste seule à répondre 
l'artillerie de la tête de pont. Vers 2 heures du soir, le colonel 
Turnier, qui commandait la place, fait arborer un drapeau 
blanc et demande que les femmes et les enfants soient autorisés 



Batterie No 3 sur la hauteur au nord-est d'Illange (6 canons de 9 cent.) 
No 4 - - - (6 canons de 9 cent.) 

No 5a - - - (2 mortiers français de 

32 cent.) 
No 5 - - - (6 canons de 15 cent.) 

No 6 au bois dlllange (6 canons de 12 cent.) 
No 6a - - f2* mortiers français de 32 cent.) 

No 7 au château de Serre (4 canons de 15 cent.) 
No 8 - - (4 canons de 15 cent.) 

No 8a au sud-est de Yeymerange (4 canons de 15 court.) 
No 9 à Test - (4 canons de 12 cent.) 

No 10 au nord-est - (4 canons de 12 cent.) 

No 11 au sud de la route de Yeymerange (4 canons de 12 cent.) 
No 12 au nord - - (4 canons de 12 cent.) 

No 13 auprès ^de la Maison-rouge (4 canons de 12 cent.) 
No 14 - - (4 canons de 12 cent.) ^ 

No 15 - - (4 canons de 12 cent.) 

No 16 auprès de la Maison-neuve (5 canons de 15 court.) 
De plus, 73 pièces demeuraient disponibles pour réventualité d*un siège 
régulier. — Les opérations de l'artillerie étaient dirigées par le major baron 
d'Ëynatten; les 13 compagnies d'artillerie de place réunies sur les lieux 
étaient les suivantes: 2^, 3^ et 11® comp. du régt. d'artillerie de place No 1; 
5© et 13« comp. du régt. d'artillerie de place No 5; 7® comp. du régt. d'ar- 
tillerie de place No 8; 1^, 2®, 3% 4«, 5©, 6^, 7e comp. deTAbth. d'artillerie 
de place No 11. — Les travaux du génie étaient conduits, à partir du 
18 novembre, par le colonel Biedel, qui avait à sa disposition les com- 
pagnies de pionniers de place ci-après: 2^ comp. du I^r corps, 3® comp. 
du Ile, Ire comp. du IIP, l^e comp. du IVe, 3e comp. du Vile. _^ 
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1 

à quitter la ville, déjà en flammes sur plusieurs points depuis 
le premier jour du bombardement. Il n'était pas possible de 
faire droit à cette requête, et, comme le commandant maintenait 
néanmoins sa résolution de poursuivre la défense, l'assiégeant, 
après une interruption de plusieurs heures, reprenait son fen 
et le continuait sans arrêt, quand, le 24 à 11 heures du matin, 
les Français entraient en pourparlers. Le lendemain la place 
capitulait, livrant au vainqueur 199 bouches à feu ainsi que des 
approvisionnements considérables en armes , mu nitions et vivres. 
La garnison — 4000 hommes environ — était conduite en Alle- 
magne, à Texception des gardes nationaux originaires de la ville.^) 
Deux bataillons, une compagnie d'artillerie de place et une 
compagnie de pionniers demeuraient provisoirement chargés 
d'occuper Thionville; les autres troupes qui avaient concouru 
à l'enlèvement de la place allaient opérer devant Montmédy. — 

Les ouvrages de Montmédy, construits au moyen-âge et 
refaits au 17® siècle, couronnent un piton dont les pentes ra- 
pides surgissent de la vallée de la Chiers, au sud-ouest de la 
petite ville. Grâce à sa situation élevée, cette place insignifiante 
par elle-même, est, il est vrai, difficilement attaquable par un 
siège régulier; mais le cercle de* hauteurs qui l'entourent et ses 
murailles que rien ne protège des vues lointaines, se prêtaient 
d'autant mieux à un bombardement avec des pièces de gros 
calibre que la place possédait un fort petit nombre de couverts 
blindés. La garnison composée, au début, de 2000 gardes 
nationaux des environs, s'était accrue, dans la suite, d'environ 
700 prisonniers échappés à la capitulation de Sedan; 65 bouches 
à feu, sur lesquelles 8 seulement étaient rayées, constituaient 
l'atmement de la place dont le commandement avait été confié, 
quelques semaines avant l'apparition des Allemands, au comman- 
dant du génie Tessier. 

Depuis l'inutile bombardement tenté par les batteries de la 
Garde, *^) Montmédy n'était plus resté observé que par les faiblep 



*) Pour le détail des pertes allemandes, voir le supplément GUI. Les 
troupes laissées dans Thionville étaient les deux bataillons dn 72^, la 
6e compagnie de TAbth. d'artillerie de place No. 11 et la 2^ compagnie de 
pionniers de place du I^^ corps d'armée. 
**) Voir Ile partie, page 21. 
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garnisons d'étapes de Stenay et de Damvillers^) jusqu'au 
moment où, Metz ayant capitulé, le colonel de Pannwitz 
venait prendre position devant la ville avec cinq bataillons, 
quatre escadrons, une batterie et un détachement de pionniers 
de la P® armée.**) 

fiien que la garnison ne défendit pas les abords immédiats 
de la forteresse, elle ne manquait pas de canonner toute troupe 
qui se montrait à découvert; à maintes reprises aussi, elle 
mettait à profit le caractère coupé et boisé de la contrée pour 
surprendre les avant-postes allemands, auxquels, d'autre part, 
les eaux de la Chiers, trës-fortes à cette époque, ne permettaient 
pas d'établir un passage en amont de la place.***) 

Après la chute de Thionville, le général de Kameke, 
utilisant le chemin de fer des Ardennes remis en état jusqu'à 
Longuyon, se hâtait d'acheminer sur Montmédy toutes les 
troupes devenues disponibles devant la première de ces places, 
ainsi qu'une partie du matériel de siège; le 5 décembre, douze 
bataillons, sept escadrons, six batteries et deux compagnies de 
pionniers, sans compter les compagnies d'artillerie et de 



*) Durant cette période, la garnison battait avec succès les alentours 
de la place; c'est ainsi, pour ne pas aller plus loin, que, le 17 septembre 
auprès de Baalon et le 11 octobre à Stenay, des contingents de landwehr 
avaient été surpris et capturés en majeure partie (Voir 11^ partie, page 369, 
Note *). 

**) Voir Ile partie, page 593, Note **, pour les troupes cédées à cet effet 
par la 14® division. Celles-ci étaient renforcées en outre par le 7® bataillon de 

1er et 4e , 3^ batt. lég. . , 

cnasseurs, les ge huas * VÎÏë — ^® pionniers déjà mentionnes. 

Le bataillon de chasseurs et le q^ . étaient employés à surveiller 

Longwy. 

***) Dans de semblables conditions topographiques et eu égard aux 
troupes disponibles, il était à peu-prè^ impossible d'effectuer un investisse- 

Jer 

ment complet. En réponse à une demande de renfort, le z-^ arrivait donc, 

le 27 novembre, de Metz devant Montmédy. Toutefois, dès le lendemain, 
ce bataillon rétrogradait sur la Moselle de même que toutes les troupes 
n appartenant pas à la 14® division, attendu que, sur ces entrefaîtes, le 
YII^ corps, moins la dite division, avait reçu une nouvelle affectation. 



oiers de place, se troaraient donc en mesure d'assîëger 
;médy et de surveiller Longwy.*) 

Le périmètre d'investissement était alors partagé en troif 
lurs^^) et les arant-postes prenaient position; snr la rive 
he de la Chiers, le long des bois qni s'étendent au and 
i foiteresee; sur la rive droite, en avant de Grand- Vemeuil 
e Tbonnelle. Pendant ce temps, les officiers chargés de 
er les travaux de l'artillerie et du génie***) avaient reconnu 
!e front ouest présentait les meilleores conditions pour une 
ine r^olîère; toutefois, avant d'y procéder, on voolûit 
fer, comme devant Tbionville, d'amener la capitulation au 
an d'un bombardemeut arec des pièces de gros calibre. 
r décembre, on entamait donc la construction des batteries 
ssaires. Le choix d'emplacements bien défilés et un bronil- 
constant permettaient de travailler même pendant le Jour, 
)rte qne, en dépit des conditions peu favorables du sol, le 12, 
1 heures et demie du matin, 10 batteries armées de 42 grosses 
es, plus 20 pièces de campagne abritées derrière des épan- 
mts, se tenaient prêtes à ouvrir le feu.f) Dans la soirée 



*) Outre U 14« diviBion, trois escadrons du 2* régiment de caTaletie 

leerTe et deux batteries de l'artillerie de corps. Sur oe nombre, deu 

UoQs, quatre escadrons et une batterie suTTeillaient Lojigwy. 

*'*) Un secteur au nord do la place, deux an snd Bépsrës par la roole 

longujon. 

**) Le major Sclimeltzer pour l'artillerie, letnajor Treumanu poor 

t) Batterie No 1 auprès de Ville-Cloye (4 canons de 12 cent.) 
No 2 - - (4 canons de 12 cent.) 

No 3 au nord de Hau-les-Juvigny ii canons de 15 cent.) 
No 4 - - <4 canons de 15 cent) 

No 5 Hanteur de Vigneul (6 canons de 15 court.) 
No 6 - - (5 canons de 15 court.) 

No 7 an bois de Géranvaux (4 canons de 12 cent) 
No 8 - • (4 canons de 12 cent) 

No 9 - , - (4 canons de 12 cent) 

No 10 auprès de Vigneul (4 mortiers rayés do 21 cent.) 
Emplacement de batterie an sud de Vigneul (3 canons de 9 cent.) 

an bois de Géranvaux (6 canons de 9 cent.) 
au sud-ouest de Thonnelle (6 canons de 9 cent.) 
au nord de Fresaoy (6 canons de 9 cent) 
En outre, six pièces de gros calibre demeuraient encore en réserve. 
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précédente, Tinfanterie qui protégeait les travaux avait refoulé 
un parti ennemi de Thonnelle - les - Près dans la forteresse. 
Sommé de capituler, le commandant de la place répondait par 
le refus le plus formel; sollicité aussi relativement à un échange 
des prisonniers allemands qu'il avait entre les mains, il soule- 
vait des difficultés telles que force était de rompre les pour- 
parlers. 

Dans la matinée du 12 décembre, les batteries de siège 
entament donc leur feu; mais une pluie persistante qui surve- 
nait bientôt et se prolongeait pendant tonte la journée du len- 
demain, accompagnée d'un épais brouillard, empêchait toute 
observation du tir. Le 13 seulement, dans l'après-midi, les 
colonnes de flammes et de fumée s'élevant de la ville venaient 
fournir au moins un repère pour le pointage. Au début de la 
lutte, l'artillerie française avait vigoureusement riposté, mais 
après quelques heures elle cessait son feu; dans la matinée du 
13 également, elle ne tirait plus que faiblement. A 7 heures 
du soir, le commandant de la place entamait des négociations 
à la suite desquelles les Allemands entraient dans Montmédy 
dans l'après-midi du 14. La garnison, prisonnière de guerre, 
était conduite dans un bivouac auprès de Vezin; mais dans la 
nuit, grâce au voisinage de la frontière, une partie s'évadait.*) 

Le général deKameke, laissant dans la place un bataillon, 
une compagnie d'artillerie et une compagnie de pionniers, 
partait, le 16, pour aller mettre le siège devant Mezières avec les 
troupes employées jusqu'alors devant Montmédy et Longwy.**) — 
Pendant ce temps, et conformément aux dispositions arrêtées le 
29 novembre par le grand quartier général, les autres fractions 
du Vn® corps maintenues jusqu'alors à Metz avaient été réparties 
entre les fractions d'armée postées sur la haute Loire et auprès 
de Dijon, et cessaient ainsi d'appartenir à la P* armée.***) — 

*) Pour le détail des pertes allemandes, voir le Supplément CUL 
Au nombre des prisonniers qui passaient la frontière se trouvait le com- 
mandant, auquel la faculté avait été laissée de circuler dans la ville sur sa 
promesse de ne point la quitter. 

**) Des troupes du gouvernement-général de Lorraine étaient arrivées, 
le 13 décembre, pour relever les contingents postés autour de cette place. 

***) Pour le détail, voir le chapitre suivant. 
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Opérations dans le bassin moyen de la Saône. ^) 

Le XIV® corps avait été jeté vers la Côte-d'Or, comme on se 
le rappelle, afin de couvrir le flanc gauche de la II® armée, et, 
vers le milieu de novembre, le général de Werder avait pris 
position autour de Dijon avec ce corps d'armée, pour y attendre 
l'arrivée de la 4® division de réserve venant d'Alsace et pour 
marcher ensuite dans la direction du sud.**) Toutes les nou- 
velles recueillies durant les jours suivants donnaient l'assurance 
la plus formelle que, depuis le 16 novembre, les troupes du 
général Crouzat massées près de Chagny avaient été emmenées 
par chemin de fer plus loin vers Ne vers.***) Les reconnaissances 
poussées sur la rive droite de la Saône confirmaient ces ren- 
seignements, car elles ne trouvaient plus les Français dans les 
localités jusqu'alors occupées, et elles s'avançaient jusques 
auprès de Saint-Jean de Losne avant de rencontrer quelques 
francs-tireurs qui disparaissaient, d'ailleurs, dès les premiers 
coups de canon. 

Cependant, à cette époque, l'ennemi se montrait plus entre- 
prenant sur le versant est de la Côte-d'Or. Le 20, la 7® com- 
pagnie du régiment badois des grenadiers du Corps, en éclai- 
rant dans le sud de Dijon, se heurtait, non loin de Nuits, à 
une troupe nombreuse d'infanterie qu'elle ne parvenait à refouler 
sur Chaux qu'avec l'aide de renforts accourus de Vougeot et 
de Gilly-les-Citeaux.f) Deux jours après, cinq cents francs- 
tireurs, conduisant avec eux quelques pièces de •montagne, 
attaquaient le 2® bataillon du même régiment à Vougeoi; mais 
ils étaient contraints de battre en retraite, grâce au concours 
de la 3® batterie légère et de deux compagnies de fusiliers 
venues de Gevrey.ft) Dans la matinée déjà, l'une de ces deux 



*) Voir la carte d'ensemble No 6. 

**) Voir U« Partie, pages 334—336 et Supplément LXXXI. 
***) Voir II« Partie, pages 426 et 447. 

Ire 2® 6® 8® 

t) /!i.^l j., r! 6t une section de la 3® batterie légère. 
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compagnies, la 12®,*) avait délogé un parti français de Cham- 
bœnf, à la suite d'une longue fusillade, et s'était maintenue 
avec suocès contre les retours multipliés tentés par les renforts 
ennemis. — Dans la région au nord de l'Ouche, des corps 
francs avaient paru, le 20, à Yal-Suzon, le 21 à Malàin et à 
Pont de Pany; mais ils s'étaient promptement repliés, à 
l'approche des patrouilles de la 2® brigade badoise. 

D'après ces divers indices, l'ennemi semblait donc se masser 
en face de l'aile droite du XIV® corps; par suite, le 23, le 
général de Werder rapprochait de Dijon les troupes jetées 
vers la vallée de la Saône; la brigade badoise venait, s'établir 
dans la ville, et les troupes prussiennes la remplaçaient dans 
le soin de couvrir la position au sud.**) Sur ces entrefaites, 
la 4®#division de réserve, venue d'Alsace,***) avait relevé les 
contingents badois envoyés sur Vesoul et sur Gray pour pro- 
téger les communications, et ceux-ci avaient rallié leurs bri- 
gades respectives. 

Le général de Werder apprenait, dans la journée du 23 
senlement, la surprise dirigée, le 19, contre les troupes d'étapes 
de Châtillon- sur- Seine. t) Cette opération paraissait donner 
une probabilité plus grande à l'intention des Français d'attaquer 
par le nord-ouest; il était donc prescrit à la 4® division de 
réserve d'occuper fortement Mirebeau, le 24, et de lancer des 



*) Un peloton de la 9^ compagnie s'était joint à la 12^. 
**) La conduite de ces dernières avait été confiée an général-major 
baron von der Goltz, placé jusqu'alors à la tête de la 26® brigade d'in- 
fanterie, qui prenait possession de son commandement le 17 novembre. 

***) La 4e division de réserve avait quatre bataillons, deux escadrons 
et une batterie dans Vesoul et aux abords depuis le 18 novembre; huit 
bataillons, quatre escadrons et trois batteries dans Gray et aux alentours 
depuis le 23 (25e régt., bataillons de landwehr d'Ortelsburg, Graudenz, 
Thorn, [Insterburg et Osterode, l«r régt. de uhlans de réserve, l^o et 
2» batteries lourdes, V^ batterie légère). Les troupes d'investissement 
de Belfort avaient encore reçu, indépendamment des renforts déjà men- 
tionnés (Voir II® Partie, page 359) deux escadrons et deux batteries; le 
bataillon de landwehr de Goldap avait remplacé le bataillon de landwehr 
d'Osterode. 

t) Cette communication avait été expédiée de Versailles par voie 
télégraphique dès le 21: mais, par suite de la destruction de la ligne, elle 
parvenait à destination le 23 seulement. — 



les volanteB vers l'ouest. De plua, à la suite d'un rapport 
or anBOnçont que des patronillea avaient été aconeilliea 
is de fusil auprès de Thtl-Ch&tel, la 3* brigade badoise 
it, dans la nuit du 23 au 24, l'ordre de rompre ioconti- 
ur Beire-le-Châtel. 

ontefois, cette brigade ne rencontrait plus qae des gronpeg 
de i^ancs-tireurs; il en était de même d'un détachement 

sur Fontaine-Française par la i' âîrision de réserve; 
par contre, des forces enuemieB plus sérieuses se mon- 
:, le 24, à Gevrey, Clemenoey et Messigny. Le lende- 
natjii, les patronilles en reconnaissance dans la vallée de 
e trouvaient déjà l'adrersaire à l'ouest de Plombiferes; 
ant-postes de la 2" brigade badoise,*) s'engageant aussi- 

refoulaient sur Velars; mais des renforts considérables 
it sur ce point, les Badois renonçaient à poursuivre leur 
ve. Dans la journée, des partis ennemis s'approchaient 
rses reprises des postes avancés établis auprès de Cor- 
[es-Monts ;**) ils étaient repoussés et poursuivis au delà 
lars, — 

es troupes qui s'étaient montrées, le 25, à l'ouest de 
appartenaient au corps du général Garibaldi, con- 

autour d'Autun. Après l'heureux coup de main exécuté, 

contre Châtîllon-snr-Seine par la 4" brigade de ce corps, 
léral Garibaldî formait le projet de s'emparer avant 
e Dijon et, à cet effet, le 21, il se mettait en marche 
may-le-Duc avec le reste de ses troupes. Le 24, le corps 
Lait la route de Sombernon à Dijon, vers laquelle la 
gade appuyait de son côté, tandîsque sur le flanc droit 
•rps francs qui se rassemblaient ainsi dans la vallée de 
Sne, la division du général Crémer poussait jusqu'à 
Y, où elle se bornait toutefois à observer les Allemands 

devant elle.***) 



6» et 6« 



et deox pièces de la i' batterie léger 



le bad. 

Le Snpplément CIT donae des iudicationa détaîllâee sur les corps 
idés par le général Garibaldî et anc la compoBition de la diTiàioa 
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Du côté de ces derniers , les bataillons de fusiliers de la 
V^ brigade et la 3^ batterie légère, à la suite d^un court en- 
gagement, refoulaient, le 26, sur Lantenay Tennemi qui s'était 
reporté de nouveau jusqu'à Velars. Une colonne plus con- 
sidérable commandée par le général de Degenfeld,^) qui 
éclairait sur la route de Saint-Seine, poussait jusqu'à Darois 
sans rencontrer l'adversaire, et se rabattait vers la vallée de 
rOuche. Cependant, parvenue auprès de Pasques, elle se trou- 
vait en présence du général Oaribaldi, qui marchait à sa 
rencontre, à la tôte de six bataillons*environ, avec douze pièces. 
Bien couvertes par le feu de leur artillerie, les troupes badoises 
se repliaient alors progressivement, vers 1 heure de Taprés- 
midi, par Prénois et Daix où avait été envoyé le 1®' bataillon 
du 3® régiment, pour venir s'établir en cantonnements d'alerte 
autour de Talant. Le bataillon de fusiliers de ce dernier 
régiment achevait à peine de placer Iles avant-postes à Haute- 
ville, lorsque, vers 6 heures et demie du soir, ceux-ci sont 
assaillis par de grosses colonnes dont l'obscurité avait dissi- 
mulé l'approche, et rejetés sur Daix. Mais les fusiliers, 
secondés par le 1^' bataillon accouru à leur aide, ouvrent alors 
nn feu de salve sur quatre rangs contre les corps francs qui 
poussent impétueusement le long de la route, et ceux-ci, après 
quelques retours infructueux, : renoncent bientôt à de nouveaux 
efforts. 

Le général de Werder, avisé sur ces entrefaites du mouve- 
ment de l'ennemi par Darois, avait résolu d'accepter la lutte 
avec toutes les forces qu'il avait sous la main. En conséquence, 
les troupes prussiennes et la P^ brigade badoise, laissant de 
faibles avant- postes seulement, se massaient d^ns Dijon et sa 
banlieue; en même temps, l'ordre était envoyé à la 3® brigade 
badoise, postée à Is-sur-Thille, d'être à Vantoux, le 27 à 
8 heures du matin. Mais quand, au jour prescrit, cette dernière 
poursuivait son mouvement dans la direction de l'ouest, elle 
trouvait le pays abandonné déjà par les Français; de leur 



Ije qi Fus. I®' ^/a 1^^ ©t 3® 

*\ * Lz , ft+ "|r6 I)&tt6ri6 lourde* 

' 3© bad. ' 4« bad.' Drag. bad. du Corps 



troupea prussiennes qui arrivaieDt peu après deTâlaot*) 
[eut aussi que reanemi semblait s'être retiré eu ^aud 
) par Prénois. Ces troupea marchent alors de Darois 
lois, où elles rencontrent l'arrière-garde française; à la 
in combat fort eourt, elles la rejettent sur Pasques 

pois pins en arrière encore, avec le concours âe 
iiente de la 1" brigade**) venns par Plombières. Au 
Pasqaes, les troupes badoises cluu^ées de la poursuite 
sqnement attaquées sur leur âanc gauche par un bataillon 
déboneliant de la forêt; mais le feu rapide des fusiliers 
égiment faadois, et quelques coups à mitraille de la 
rie légère, déterminent l'assaillant à faire vivement 
r. Sur ces entrefaites, la 3' brigade badoîse, appelée 
yis, s'était fortement établie dans Lantenay, et le 
illon du 5° régiment avait délogé de Fleurey-sur-Onche 

d'environ 400 francs-tireurs. 
18 la soirée, le commandant en chef recevait, à Dijon, 
imunicadons de Troyes et de Chanmont portant que h 
I de ChâtiUon -sur-Seine était toujours cernée par des 
B partisans comptant plusieurs milliers d'hommes, et il 
it alors au général von der G-oltz de se porter, dès 
imain, au secours du point menacé, avec les troupes 
nés placées sous ses ordres. 

28, les patrouilles jetées vers l'ouest par le XIV" corps, 
t Somberoon encore occupé par l'arrière-garde de l'ennemi, 
lit retraite au plus vite, le général de Werder près- 
i Z" brigade***) de marcher, le 29, sur ce point, puie 
r Âatnn; les contingents de la 1" br^ade établis à 
Tes et des fractions de la 4" division de réserve 
j, le 27, de Mirebeau sur Dijon, étaient chargés de 



jea troupes proasietuies avaient remplacé, de grand matia, la S' bri- 
oise en première ligne; daaa le nonTemeat en avant, nae partie 
brigade marchait donc à la saite des Frnssiens. 

Ile ^ i<,T et Fna. 5^ ^^ 

tégt bad. dea Gren. dn Oorpa' 2" bad. ' 1" drag. bad. 
:e légère. 

kvec cette brigade marchaient également le 3' régiment de dragons, 
la 3< batteries légères et la S» batterie lourde. 
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flanquer ce mouvement en suivant la route qui remonte, de 
Pont-de-Pany, le long de la vallée de POuche.*) 

L'avant-garde de la 3^ brigade, chassant devant elle dôs 
petits partis ennemis, arrive, le 29, à Echaanay; le gros vient 
à Sombernon, tandisque la colonne latérale de gauche gagne 
Sainte-Marie sur Ouche. Le lendemain, le mouvement continue 
jusqu'à Arnay-le-Duc et Veuvey; le l*' décembre, le général 
Keller marche sur Âutun, après avoir établi à Arnay-le-Duc 
la colonne venue par la vallée de TOuche, afin de se couvrir 
contre les entreprises de Tennemi par Blîgny ou par Ivry. 
Vers 2 heures et demie de Taprès-midi, la tête de la 3* bri- 
gade débouchait devant Autun sans avoir essuyé grande 
résistance, quand elle est criblée tout-à-coup par un feu violent 
d'artillerie et de mousqueterie; deux batteries badoises prennent 
position aussitôt sur la grande route pendant que Finfanterie 
se déploie à Test de celle-ci avec la troisième batterie, car les 
Français cherchaient à déborder la gauche. A plusieurs reprises, 
les Allemands résistent avec succès aux efforts de l'assaillant; 
mais la nuit survenant sur ces entrefaites les détermine à surseoir 
provisoirement à l'attaque de la ville. Déjà toutes les disposi- 
tions étaient prises dans ce sens pour la matinée suivante, 
quand, à une heure assez avancée de la soirée, un ordre du 
commandant de corps venait prescrire le retour sur Dijon. Les 
troupes rétrogradent donc, le soir même, jusque derrière la 
Drée; le lendemain, elles gagnent Arnay-le-Duc; la colonne qui 
y avait été laissée en était partie pour Sombernon, sur un ordre 
reçu entre-temps, et rentrait, le 3, à Dijon. Dans la ndatinée 
de ce même jour, la brigade badoise était rassemblée auprès de 
Vandenesse et se disposait à reprendre sa. marche, lorsqu'elle 
est soudainement assaillie par un feu très-vif partant des hau- 
teurs de Châteauneuf; c'était le général Crémer, qui pendant la 
nuit, à la demande du général Garibaldi, était venu s'y établir 
de Beaune, avec une partie de sa division. Les bataillons da 
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*) La colonne latérale de gauche se composait de -r; -j — j^ , 

4e Jer 

^^ — — et 30 batterie légère de la V^ brigade badoise, plus le -^^, 
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,-, ., , — z-^ et l^e batterie légère de la 4^ division de réserve. 
l^^ uni. de rés. ® 

Guerre Franco-Allemande de 1871-71. Texte IL 40 



[netaîres du 5* régiment, fusant alors foce à l'eet, et 
ée par le fea des trois batteries mises en action aaprè» 
andenesae, gravissent les pestes rapides et chassent 
mi de la hauteur qui commandait la route de Sombemon; 
ut ce temps, le bataillon de fusiliers du 6* régiment 
jsait de gros partis ennemis débouchant de Sainte-Sabine 
aodeneaae. Fuis, après que les conrois et les équipages 
nitaires ont pris une avance sufOsante, les troupes badoise» 
int progressivement le combat. L'adversaire n'essaye pas 
I snivre, sauf sur la hauteur; maïs deux compagnies du 
itaillou du 6* régiment et la 2^ batterie lourde le con- 
ent à faire volte-face. Dans la soirée, la brigade arrive 
nouveaux incidents à Yelars, d'oU elle gagne Dijon, 

) 

lOS patrouilles qai exploraient pendant ce temps an sud 
tte dernière ville, avaient trouvé les Français établis en 
à Gevi-ey, le 29; néanmoins, le lendemain, à l'approche 
colonne de la 1" brigade badoise,**) cenx-ci se repliaient 
lits, qu'ils évacuaient de même après une courte résistance. 
>i cependant, des masses considérables se portent sur ]a 
tant par les hauteurs situées à l'ouest que par la route 
«une. Quelques salves de la 9° compagnie du 2^ régi- 
irrêtent le mouvement offensif par la route; mais l'artillerie 
le, venue en batterie sur la face nord-ouest de Nuits, ne 
nt pas à déloger les Français des hauteurs. Les troupes 
es battent alors en retraite sur Boncourt, couvertes par 
èces qui prennent position non loin du chemin de fer, 
lendemain, elles reprennent leurs emplacements du 29.***) 



Lea pertes de la brigade an combat de Ch£.teaDiieQf moaUieat & 
ornes eoviroa. Ploaienrs médecins étaient restés aaprâs des bleeséBr 
D certaia nombre d'infirmiers et de brancardiers; ils ne parveaùent 
ner leurs foyers qu'après bien des difficaltés et des traverses. Le 
nent CV donne le détail des pertes dn XIV« corps et da la 
lion de réserve dans la période dn 17 novembre aa 15 décembre. 

Dis compagnies, qnatre pelotou de dragons et six pièces. 

Les troupes ennemies qni apparaissaient devant Nuits formaisot 
oone forte de plnsieurs milliers d'hommes, commandée par le colonel 

et appartenant à la division Orémer. 
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Devant les forces réunies par les Français sur le revers 
oriental de la Côte-d'Or, forces que les renseignements per- 
mettaient d'évaluer à 12,000 hommes, le général de Werder, 
durant les quelques jours suivants, maintenait concentré autour 
de D\jon le peu de troupes dont il disposait momentanément 
sur ce point, où il appelait en outre, de Gray, une partie de 
la 4® division de réserve*). D'autre part, la l'« brigade, 
comme nous l'avons mentionné déjà, recevait l'ordre, le 1®^ dé- 
cembre de revenir sur Dijon, où rentraient de même, le 6, les 
troupes prussiennes détachées à la fin de novembre sur 
Châtillon. Ces troupes avaient poussé, le 1®' décembre, jusqu'à 
Coulmiers-le-Sec; elles s'étaient assurées que, pour le moment, 
Châtillon - sur - Seine et le chemin de fer de Chaumont à 
Tonnerre ne couraient plus aucun danger; mais elles avaient 
constaté toutefois que des corps francs battaient la région 
voisine de Montbard. Cependant, lorsque le général von der 
Goltz marchait sur ce point, il trouvait le pays dégagé, 
et, continuant alors par Yitteaux et Sombemon, il s'était 
avancé, le 5, jusques auprès de cette dernière localité quand, 
pour la première fois, il apercevait un parti de francs -tireurs 
qui disparaissait en toute hâte. 

Le 6 décembre, le XIV® corps se trouvant ainsi réuni sous 
Dijon, le général de Werder renvoyait dans la direction de 
Gray les fractions de la 4® division de réserve qu'il en avait 
tirées, car les faibles détachements laissés dans ces parages 
semblaient insuffisants pour assurer complètement la sécurité 
de la route d'étapes, menacée surtout par les entreprises de la 
garnison de Besançon.**) Les troupes remises en marche sur 
Gray passaient en partie la Saône auprès de Pontailler, sur un 
pont établi par les pionniers badois, et battaient le pays situé 
à l'est pour y réquisitionner des vivres. Mais cette tentative 
ne donnait que de médiocres résultats; le fait était des plus 



*) Trois bataillons et demi, denx escadrons et deux batteries. 
**) Le 2 décembre, des troupes de la garnison de Besançon délivraient, 
entre Fresnes et Saint-Mamès, une centaine de prisonniers dirigés snr 
rAllemagne; quelques jours plus tard, le 12 décembre, ces troupes sur- 
prenaient, auprès de Yellexon, un détachement d'hommes rentrant des am- 
bulances. 

40* 



eux, eàr, à cette époque, par snïte des* froids excesaifs 
jommencement de décembre et de plusieurs journées d'une 
e abondante, l'arrivée des coavoia de subsistances demau- 
beaucoup de temps et de fatigues, et la zone jusqu'alors 
tpée par les troupes n'offrait plus que de très -maigres 
ourcee. 

Un télégramme du grand quartier général, reçu le 8, avait 
ibué comme mission complémentaire aux troupes du général 
Werder le soin d'observer Langres. A cet effet, des con- 
ents considérables de la 4' division de réserve venaient à 
ibeaufontaine et à Champlîtte, d'oil ils avaient l'œil sur k 
Bresse, qui se trouvait surveillée, en outre, de Thil-Châtel 
le XIV corps et du nord par des fractions du Vil" corps. 
Après la capitulation de Hetz, le général de Zastrov 
t resté dans cette place et aux environs jusqu'au 27 no- 
bre. A cette époque, l'ordre lui parvenait, de Versailles, 
1er prendre rang entre les troapes postées autour de Dijon 
a il* armée, en marche vers la Loire. '^) Au commencement 
décembre, le VU* corps, utilisant la ligne ferrée passant 
Joinville, qui avait été rétablie jusqu'à Donjeus, s'était donc 
arqué par échelons successifs, à mesure qu'arrivaient à 
z les bataillons de landvehr appelés à le remplacer, et, 
3 les premiers jours de décembre, il se trouvait auprès de 
umont et de Ch&tillon-sur-Seine, étendant sa gauche jusqu'à 
-en-Barrois. Le 10 décembre, à la réception d'un ordre 
prescrivait d'assurer particulièrement l'important embranche- 
it ferré de Ghâtillon à Joigny par Noits-sur-Armançon, le 
° corps portait le gros de ses forces sur Châtillon et ses 
ipes avancées sur Bavières. Toutefois , pour ce corps 
mée non plus que pour le XIV, il ne se produisait de 
loutres sérieuses avec les Français jusqu'au milieu de 
jmbre. Ceux-ci se bomaîeut à faire circuler de petites 



*) Voir 11^ Paftie, page 599. — Les troupes aax ordres du géoéiul 
Sastrow qui se portaieat snr Chaamont, compTeotùent la 13° division 
aaterie, l'artillerie de corps du VII« corps (moins les S" et i" batteries 
les, qni se troaTaiect avec la 14^ division) et le 5" régiment de ohlsna 
êserve, leqoel avait appartena josqa'alora à la 3° division de réserTS 
.ait passé an VII» corps depuis la capitnlation de Metz. 
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patrouilles devant les troupes en position au sud de Dijon, de 
sorte que le XIV® corps trouvait le temps de remettre à peu- 
près en état ses effets d'habillement et d'équipement qui avaient 
beaucoup souffert au cours des dernières semaines, et de donner 
à ses éléments constitutifs un groupement en rapport avec les 
exigences de la situation.^) 



*) Le général de Glûmer, une fois sa santé rétablie, avait pris, le 
10 décembre, le commandement de la division badoise, tandîsqne le général 
de Beyer le remplaçait an ministère de la gaerre badoîs. A partir dn 
13, le colonel de Willisen remplaçait le général de la Boche, indis- 
ponible ponr raison de santé, à la tête de la brigade de cavalerie badoise 
nouvellement constituée au moyen des dragons du Corps et du 2® régiment 
de dragons; les escadrons du'd^ régiment de dragons étaient affectés aux 
brigades d'infanterie. Ces dernières ne conservaient plus, chacune, qu'une 
batterie légère; les six autres batteries étaient formées en Abtheilung. 
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Opérations de la II® armée et de la subdivision d'armée du 
grand-duc de Hecklenbourg-Sehwerin, du 5 au 16 décembre.^) 

En couronnant une série de combats heureux par la reprise 
d'Orléans, le 5 décembre, les troupes réunies sous le commande- 
ment du prince Frédéric-Charles avaient mis à néant la 
tentative des Français pour se porter du sud au secours de 
Paris, avec 200,000 hommes environ. Il s'agissait maintenant, 
avant toute autre chose, de rompre le plus possible Tennemi 
battu et de Tempècher de prendre pied dans le voisinage de 
la Loire. 

Le 5 dès la première heure, le prince feld-maréchal, in- 
formé de l'entrée du grand- duc de Mecklenbourg dans 
Orléans, lui avait expédié, de Cercottes, l'ordre de se prolonger 
sur la rive droite de la Loire jusqu'à Beaugency, en même 
temps que le HP corps remonterait jusqu'à Saint-Denis de 
l'Hôtel, et que l'avant-garde du IX® pousserait jusqu'au Loiret, 
sur la rive gauche du fleuve.*''*') Dans la journée, le comman- 
dant en chef recevait, à Orléans, les premiers détails con- 
cernant l'adversaire; celui-ci semblait avoir eflfectué une retraite 
divergente dans chacune des trois directions précitées, afin de 
gagner tout d'abord Tours et Bourges. Dans l'intention du 
Prince, la IP armée était destinée à observer les forces 
françaises en retraite vers cette dernière ville, tandisque la 
subdivision d'armée du grand -duc se porterait séparément sur 
Tours. A 7 heures du soir, le Prince prescrivait donc: au 
III® corps de pousser, le lendemain, sa tête de colonne jusqu'à 
Châteauneuf-sur-Loire, en faisant éclairer son flanc gauche par la 
1'® division de cavalerie; au IX® corps de faire battre la Sologne 
par la cavalerie, de faire relever par la 18® division les troupes 
avancées de la 25® division sur le Loiret, et de céder cette 
dernière division au grand-duc de Mecklenbourg, dentelle 



♦) Voir la carte d'ensemble No 7; voir, de plus, le Plan 27 et la 
carte 28 A. 

**) En outre, les divers corps employaient un chiffre de troupes assez 
considérable à nettoyer complètement la forêt d'Orléans et à garder les 
prisonniers. 
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devait flanquer la marche sur Tours en suivant la rive gauche 
de la Loire, concurremment avec une brigade de la 2® division 
de cavalerie.*^) Le grand -duc avait mission de poursuivre 
Tennemi le long de la Loire, en étendant sa droite jusqu'à la 
route d'Orléans à Ghâteaudun; toutefois, eu égard aux fatigues 
des derniers jours, il était autorisé à laisser ses troupes dans 
leurs cantonnements actuels jusqu'au 7 au matin, en se bornant, 
pour le moment, à lancer en avant les deux divisions de ca- 
valerie. Dans la journée du 6, le Prince ordonnait en outre: 
à la 6® division de cavalerie soutenue par quelques bataillons 
que le IX® corps enverrait jusqu'à La Perte Saint -Aubin, 
démarcher au plus vite 'sur Vierzon et de détruire à fond 
les lignes ferrées qui se croisent en ce point; au III* corps 
et à la 1'® division de cavalerie**) de s'assurer, le 7, si des . 
mouvements de troupes avaient lieu aux environs de Gîen et 
de Montargis. Le commandant en chef ne conservait plus à 
«a disposition, autour d'Orléans, que le X® corps seulement, — 
En exécution des premières prescriptions du général en 
chef, le IIP corps avait gagné Saint-Denis de l'Hôtel, le 5 dé- 
cembre, sans rencontrer l'ennemi en fractions constituées; le 
lendemain, ses troupes avancées poussaient jusqu'à Saint- Âignan 
des Gués^ en ramassant, chemin faisant, un nombre considérable 
de soldats débandés. Le 7, un peloton de dragons qui éclairait 
la tête de la 5® division d'infanterie, traversait au galop Ouzouer- 
sur-Loire, sous un feu très- vif partant des maisons; quelques obus 
de la batterie d'avant -garde***) délogeaient alors les traînards 
réunis sur ce point et les refoulaient sur Nevoy, où plusieurs 
bataillons, avec de l'artillerie, se tenaient prêts à les recueillir. 
La batterie précitée et, bientôt après, la 1'® batterie lourde 
ouvrent le feu, de la grande route, contre ce nouvel adversaire, 
tandisque le régiment des grenadiers du Corps et deux com- 

*) A la suite des nouvelles reçues, ^n avait détrait les ponts de la 
Loire, à Meung et à Beaugency. 

**) Les fractions da X® corps qui se trouvaient encore avec la l^^ di- 
vision de cavalerie (voir II® Partie, page 494) étaient invitées à rejoindre 
leur corps d'armée. 

***) L'avant- garde se composait da régiment des grenadiers du Corps 

No 8, du -YôTd ' *^® ^* ^ batterie légère et de la 2® compagnie da 

pionniers de campagne. 



6ia 

pâgnies dé fasiliers du 48® débordent l'ennemi sur ses denx 
ailes, après un long combat de mousqueterie, le ramënent, à la 
nuit tombante, jusque sur Nevoj, et disposent leurs avant*postes 
au nord du village. D'après les diverses informations recueillies, 
le 18® et le 20® corps avaient dû gagner la rive gauche de la 
Loire à SuUy^ en laissant quelques troupes seulement sur la 
route de Gien.*) La 1" division de cavalerie, qui s'était 
avancée entre-temps jusqu'à Lorris, n'avait point rencontré des 
forces régulières; mais, le 6, elle avait délogé des francs-tireurs 
de Montargis. — 

Au sud d'Orléans, le 1®"^ régiment de cavalerie hessoise, jeté 
en avant par Tavant-garde du IX® corps, avait ramassé plusieurs 
centaines de traînards et d'isolés; le 5, parvenu dans la région 
boisée située au nord de La Perte Saint-Aubin, il s'y heurtait 
à de l'infanterie ennemie. Cependant, dans la matinée du len- 
demain, les cavaliers hessois trouvaient le bourg évacué et 
enlevaient de nouveau quelques centaines de prisonniers; puis, 
vers midi, après avoir été relevés par les troupes de tête de 
la 18® division, ils suivaient la 25® division sur Cléry. Dan» 
l'après-midi, le 6® régiment de dragons, qui appartenait à la 
18® division, venait jusqu'auprès de La Motte-Beuvron , accom- 
pagné de la l'® batterie légère et de la 1'® lourde; il faisait 
canonner jusqu'à la nuit l'ennemi en position sur ce point, et 
il se rabattait ensuite vers le Gosson, où, entre -temps la 6® 
division de cavalerie était arrivée de son côté. Le 7, la tête 
de cette dernière division,**) lancée à la poursuite d'un esca- 
dron de dragons français, s'engageait derrière eux dans Nouan- 
le Fuzelier; mais elle y était accueillie par un feu de mous- 
queterîe si violent qu'elle se voyait contrainte de tourner bride, 
après des pertes sensibles.***) L'infanterie ennemie débouchait 
offensivement du village^ à la suite de cette petite troupe; mais 
la batterie à cheval de la division et les deux compagnies de 

*) On trouvait détraits les ponts de Jargeau, Cbâteaunenf et Sally. 

lor 

' 16«husB,' 
***) Le sapplément G YI donne les pertes de la 11^ armée et de la sub- 
division d'armée du grand-duc de Meoklenbourg-Schwerin pour la période 
du 5 au 16 décembre. 
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fusiliers*) qui l'escortaient, la rejetaient sur Salbrîs. Dans la 
soirée, la division, fort ralentie dans sa marche par Texplora- 
tion de la région boisée qui borde la route, arrivait à son tour 
devant ce point; l'adversaire, fort de plusieurs bataillons avec 
une batterie, s'y montrait prêt à recevoir Tattaque; la division 
rétrogradait alors jusqu'à Nouan-le-Puzelier. — 

Pendant ce temps, le grand-duc de Mecklenbourg 
s'était trouvé en contact plus sérieux avec les Français. Con- 
formément aux instructions qu'il avait reçues, le grand -duc 
avait prescrit, pour le 6 décembre, à la 4® division de cavalerie 
de s'étendre jusqu'à Ouzo uer- le -Marché, à la 2® division d'ex- 
plorer jusqu'à Beaugency; à la 22® et à la 17® division, de 
venir occuper, le lendemain 7, la zone laissée libre par la con- 
tinuation du mouvement de la cavalerie; au I^^ corps bavarois 
d'aller s'établir dans l'espace compris entre Villermain et 
Beaumont. La 25® division avait ordre de pousser, sm* la rive 
gauche de la Loire, jusqu'à Lailly, en portant la brigade de 
cavalerie qui lui était rattachée jusqu'à Muides. 

Conséquemment, dans la matinée du 6, la 2® division de 
cavalerie rompait d'Ingré, se renforçait à Saint- Ay de la brigade 
des cuirassiers bavarois,**) et arrivait, à la suite d'une légère 
escarmouche, jusqu'à Meung, d'où le bataillon bavarois chassait 
l'ennemi après une résistance fort -opiniâtre. Cependant, les pa- 
trouilles lancées ensuite en avant, trouvaient des forces françaises 
considérables en position entre BauUe et La Bruère, et comme, 
d'autre part, l'unique bataillon disponible était insuffisant poui^ 
garder la ville de Meung, en raison de sa grande étendue, la 
2® division de cavalerie rétrogradait sur Saint- Ay, la cavalerie 
bavaroise sur Huisseau-sur-Mauve. — Plus au nord, la 4® divi- 
sion de cavalei'ie avait gagné sans incidents Ouzouer-le- Marché; 
mais l'approche de colonnes d'infanterie ennemie la déterminait 
de même à faire demi -tour, et elle venait se cantonner aux 
abords de Baccon et de Charsonville. — 



2e et 8® 
*) A la divisioD étaient affectés les — et la 3® compagnie de 

pionniers de campagne dn IX« corps. 

**) Etaient affectés également à la division: -^ et — 3e bavar — '* ^* 
3<^ brigade de cavalerie avait étë adjointe à la 25« division. 



Combat de Meung, le 7 décembre. 
Le leudemam dans la matÎTiée, le général comte de Stol- 
l rassemblait auprès de Suint- Ay les troupes sous ses 
es pt les reportait ensuite en laTaot: les deux brigades de 
' division de caralerie par le château de Préfort, les Ba- 
is par la grande route. Au delà de Meung, l'escadron de 
«ds attaclié à cette dernière colonne*) rencontrait l'enneim, 
3iiToyait des coups de canon aux patronilles et semblait se 
re en devoir de marcher en avant; la brigade de cuirassieTs 
blissait alors en formation provisoire à l'ouest de Siùnt- 

en attendant l'arrivée de la 1" division bavaroîse et de 
1* division d'infanterie, qui avaient rompu sur ces entre- 
B. Ces deux divisions commençaient par suivre également 
)ute de Meung jusque vers midi; à ce moment de la journée, 
rdre du grand-duc venait prescrire à la division bavaroise 
e diriger, par la Ghallerie, sur le flanc gauctie de l'advei- 
L'avant-garde de la 17* division**) occupait Menag 

combat et portait le 14* bataillon de chasseurs jusque 
la lisière sud -ouest de la ville, A l'ouest de cette dernière, 
Iràgons mecklenbourgeois lancés en éclaireurs se heurtaient 
e résistance opiniâtre; mais le 1'^' bataillon du 90' venant 
ssiner un mouvement pour déborder la gauche des Français, 
-ci rétrogradent sur Foinard et La Brubre, poursuivis par 
tbns de la 5* batterie légère et de la 5* lourde, mises en 
ion à l'ouest de Meung. L'adversaire leur répond par im 
irès-vif d'artillerie qui amène les quatre autres batteries de 
[vision à s'engager à leur tour, sons la protection du 3* 
illon du 90" et des deux escadrons d'avant-garde, tandiaque 
' bataillon du 90° gagne du terrain au travers d'un pays 
art de vignes, oii l'ennemi oppose une résistance acharnée. 



"'s 

*) Avsnt-garâe do la 17* divreion: ^ (la ^ compagnie était em- 

> aiUenra), — ,i^ — , 14* bataitlon de cnaBseurs, r^-^ , ^ — tï, 

90« 18» drog.' ll^ nU. 
It lég, et 6» lourde ,„ . ■ - . 
wvt ■ '■ comp- de pionniers de campagne. 
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€e bataillon n'était pins qu'à 500 pas de La Bruère quand des 
troupes fraîches, entrant en ligne par Langlochère, viennent le 
menacer d*un sérieux danger. 

Durant ce temps, le général de Tresckow avait appelé 
du gros, déployé à l'est de Meung, le 1^^ bataillon du 76®,*) et 
Pavait acheminé vers l'aile droite de la ligne de combat. Ce 
bataillon prenait sa direction sur Langlochère, enlevait le village 
du premier élan et jetait alors ses compagnies en partie sur 
La Bruère, en partie vers le nord pour faire face à de nouvelles 
colonnes ennemies débouchant de La Bourie. Vers 4 heures, 
le 1®' bataillon du 76® s'engageait pareillement de ce côté, à la 
suite du 2®, et empêchait les Français de pousser plus loin, mais 
sans parvenir tout d'abord à gagner lui-même du terrain en 
avant de Ijanglochère. La 1^ batterie à cheval et la 6® lourde 
avaient pris position dans le voisinage de ce village, après 
que Tartillerie française qui agissait contre Meung avait été 
réduite au silence. 

À l'aile gauche, deux compagnies du 14® bataillon de chas- 
seurs et le 1®^ bataillon du 89®, maintenu jusqu'alors disponible 
dans Meung, avaient profité de l'effet produit par le feu de 
Tartillerie pour s'avancer, entre 3 et 4 heures du soir, par 
BauUette sur Baulle, soutenus par la 5® batterie lourde qui 
arrivait du sud-ouest; elles trouvaient Baulle évacué et se 
dirigeaient alors sur Foinard. De son côté, le 3® bataillon du 
90® avait poussé de même jusqu'à ce point; sa 12® compagnie 
s'y emparait d'un canon, et sa droite donnait la main à une 
partie du l®*" bataillon. Le reste de ce dernier s'était ren- 
contré dans La Bruère avec le 76®, dont le 2® bataillon avait 
réussi, vers 4 heures et demie, à gagner encore quelques cen- 
taines de pas à l'ouest de Langlochère. 

Les avantages de l'aile gauche des troupes du grand -duc 
avaient été fortement secondés par l'arrivée en ligne de la 1'® 
division bavaroise, qui, ainsi que nous l'avons mentionné, avait 
reçu, à Saint-Ay, l'ordre de se porter par La Challerie contre 
la position de Meung. 

La 2® division de cavalerie était parvenue, vers midi, au 
passage de la Mauve, auprès de La Challerie; comme les abords 



*) Le bataillon n'avait sur le terrain que trois compagnies seulement. 



1 étaient défendua par dse tipailleùrs ennemîa, elle remontai 
misseau juaque vers La Renardière, prenait ensuite la direc 
m dn Bardon, et, vers 3 heures, ses deux batteries à chevs 
flogeaient du hameaa des contingents français. La l" brigadt 
ti marchait en tète des Bavarois, atteignait aussi ce point ei 
mp3 voulu. Appuyés par le feu des batteries qui les accom 
gnent,*) les bataillons bavarois prouoncent lenr attaque contr 
3 forces françaises réunies à l'oneet de Langlochère; marcban 
r deux lignes,**) les assaillants s'avancent, à la suite de 
raoçais en retraite, jusqu'à la ferme de la Bourie qu'ila fon 
cuper par deux compagnies.***) Toutefois, de profonde 
lonnes ennemies se portant alors des environs de Grand 
lâtre contre le flanc droit des Bavarois, le général de Biet 
it exécuter à la brigade un changement de front à droite et L 
irte en avant dans la direction de l'ouest; les batteries à cbeva 
la 2" division de cavalerie, qui ont pris position an sud de: 
mtaines, appuient ce mouvement d'un feu bien dirigé. Ei 
écntion d'un ordre du grand-duc prescrivant à la 17* divisioi 
entrer en ligne, la 2" brigade, formée auprès du Bardon, n 
ployait à la gauche de la 1"; mais l'heure déjà avancée m 
i permettait pins d'en venir eux mains. 

Dans la l'* brigade, la marche contre Grand-Châtre, amenai 
! bataillons de première ligne à entamer, à la nuit tombante 
e action très-vive et longtemps indécise avec les masses enne 
les en position sur ce point; la deuxième ligne se trourai 
traînée en mfgenre partie dans la lutte, qui se terminait pa: 



,. 1" da *, 6° 9t 7* de 6 
' 1" bftvar. 

**) En première ligne, de la dtoil« à la gaache: ^ 

■*"■""■ Rtgt.â!.'c.rp. ' •» •""" ««»' ËiirSi;^ " ^ <" 

12* lia 3b 

gt dn Corpa ' ï" ** ÏP **"'*"' employés d'antre part). Le major EcktTt 

nmandaat le rj-, a onr pâ *'"'* ^*^ mortflllemont Trappe dans ce mon 
neot offensif. 



' Bégt dn Corps 2« chasa. ' 
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la retraite des Français sur Beaumont. Dès le débat du mouve- 
meDt sur Grand-Châtre, uue batterie ennemie postée au sud de 
La Boui*ie avait ouvert sur les Bavarois un fén d'enfilade et de 
revers; mais le capitaine Oolch et le lieutenant Meyer, à la 
tète des deux compagnies laissées dans La Bourie^ avaient gagné 
au sad sur ces entrefaites; ils se jettent sur la batterie, alors 
qu'elle n'avait tiré encore que quelques coups, et ils s'en em- 
parent; cependant, un retour oflFensif prononcé par un bataillon 
français la leur enlève de nouveau, malgré une énergique ré- 
sistance. — 

Le combat avait entièrement cessé auprès de Grand-Châtre, 
quand la 3® brigade bavaroise y arrivait à son tour. Vers 10 
heures du matin, le général-major von der Tann*) avait ré- 
uni la 2® division à Huisseau-sur-Mauve, et, vers 1 heure, il 
l'avait formée provisoirement en position d'attente à peu de 
distance de Baccon; l'avant-garde de la 3® brigade s'avançait 
ensuite de ce point, par Gléneau, sur Vilocry, et faisait canonner 
les colonnes ennemies en retraite sur Gravant par la 5^ batterie 
de 6 du 3® régiment d'artillerie. Vers 4 heures du soir, la di- 
vision avait commencé à gagner les cantonnements qui lui 
étaient assignés quand elle apprenait l'action très-chaude enga- 
gée à l'aile droite et le danger dont la 1'® division était menacée 
de Grand -Châtre. La 3® brigade revenait aussitôt sur Vilocry; 
mais, à son arrivée, l'action était déjà décidée, et. elle disposait 
alors ses avant-postes entre Launay et Les Banchets. De ce 
dernier point, la brigade donnait la main à la 22« division, la- 
quelle avait gagné Ouzouer-le-Marché, en arrière de la 4® division 
de cavalerie réunie, vers midi, aux abords de Binas. Dans la 
matinée, des reconnaissances de cette dernière division s'étaient 
rencontrées, à l'ouest de Binas, avec des forces ennemies très- 
sérieuses; au commencement de l'après-midi, six pièces,**) cou- 
vertes par la 10® brigade jetée vers MaroUes, ouvraient leur 
feu contre de grosses colonnes ennemies et plusieurs batteries, 
qui ripostaient très-vivement. Cependant, on ne tardait pas à 



*) U remplaçait à la tête de la 2^ division le lieutenant -général 

de Maillinger qui n'était pas encore arrivé à son poste. 

^ntx .V . . , j 1 29 batt. à chev. ^ , j i l'^® batt. à chev. 
**) Quatre pièces de la ^fi ®* ^^^^ ^® ^* vê 
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mstater qne des masBes âe beaucoup aupérienres garniesaien 
, lisière nord de la forêt de Marchénoïpj par snite, ver 
heureB et demie, les AllemaudB rompaient le combat e 
inaient prendre, sans être inquiétés, des oastonnements au non 
î la route de Morée. — 

Ainsi, et tandisqne la 26' division flanquait le mouremen 
ir la rive ganche de la Loire en s'avançant, le 6, jusqu'à Glér; 
I le lendemain jusqu'à LaiUy,*) sur la rive droite, la sob 
vision d'armée du grand-duc se trouvait aux prises sur ton 
m front, c'est-à-dire sur 20 kilomètres environ, avec des masse 
memiee en état de soutenir la lutte et d'opposeï' une résistaoei 
ès-vive. Ces masses appartenaient à une armée récemmes 
mstitaée sons le nom de 2° armée de la Loire. 



A la suite des revers du 3 et du 4 décembre, le 20^ et li 
i" corps français avaient gagné la rive gauche de la Loire i 
u-geau et Sully, et s'étaient retirés vers le sud; le 15" corps 
1 contraire, mêlé à quelques fractions du 16* et du 17*, s'éUi 
plié précipitamment et dans un complet désordre, d'Orléaoi 
irs La Motte-Beuvron et, de là, sur la Sauldre. Le généra! 
Aurelle avait l'intention de rallier les corps précités ei 
Tière de ce cours d'eau, quand le général Bourbaki veniiii 
remplacer à la tête de ces troupes constituées désormais ei 
^ armée de la Loire, et les ramenait sur Bourges afin di 
s remettre en état de tenir la campagne. Après qnelqnei 
arches et contremarches, le gouvernement français avait dû 
I effet, renoncer à son plan primitif de marcher sur Paris piii 
ontargÎB, en raison des conditions défectueuses des troupes 
çndant ce temps, le 16' corpa**) et le 17* s'étaient établi; 
,tre Beaugency et la forêt de Marehénoir ot ils étaient re 

*) La 3>> batterie légère heasoise, opérant avec nn détachement di 
nqaenrs de droite, avait cherché à intervenir dans le combat, d'une poai 
D sitaée en fiice do Meai^; mais la grande dietanca la contraigoait > 
wer son fen. Ud antre détachement était veua jaeqaa via-à-vie de Beau 
Dc; et avait fait caDouoer par la 1" batterie légère hesBOÎBe des coloanei 
marche enr la rive droite dn fleave. 

*•) Afin de prévenir on mouvement tonrnant par Bloîe, la 3» diïisioi 
16* corps avait été dirigée de ce câté dée le T, tandis qu'une partie di 
2* diviaiOD occnpait Mer daiie le même bat. 
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joints par le 21® corps, récemment formé, et par la division Gamô 
accourue de Tours,*) Le général Chanzy, appelé au com- 
mandement de ces corps réunis en 2® armée de la Loire^' 
était décidé à opposer une vigoureuse résistance au mouvement 
des Allemands sur Tours. A cet effet, il disposait le 16® corps 
à Taîle droite, auprès de Beaugency, le 17® au centre, le 21® à 
Taile gauche, s'étendant jusqu'à Saint-Laurent des Bois. En 
avant du front de cette armée, la division de cavalerie du 16® 
corps était à Poisly, la division Camô à Meung; c'était cette 
dernière qui, renforcée de deux divisions du 16® et du 17® corps, 
avait lutté contre les forces du grand-duc dans la rencontre 
décrite plus haut. — 

Dans la soirée du 7, alors que le prince Frédéric - 
Charles n'avait pas encore connaissance de Tissue du combat 
de Meung, il recevait par voie télégraphique l'approbation de 
S. M. le Roi au mouvement de la subdivision d^armée du grand- 
duc sur Tours, en même temps que Tinvitation de continuer la 
pom*8uite avec le gros des forces de la II® armée. D'après les 
renseignements recueillis jusqu'alors sur la situation de l'ad- 
versaire, il semblait que trois corps au moins se fussent repliés 
en hâte sur Bourges j toutefois, le doute subsistait encore quant 
à la question de savoir si, dans cette circonstance, des forces 
sérieuses avaient pris la route de Gien. En présence de cette 
incertitude, le prince feld-maréchal s'arrêtait au parti d'exécuter 
son mouvement par la Sologne, et, le soir même à une heure 
déjà avancée, il envoyait l'ordre au III® corps d'occuper Gien, 
le lendemain; la 18® division et l'artillerie de corps du IX® corps 
devaient se rabattre sur la 25® division pour concourir avec elle 
à jflanquer, par la rive gauche de la Loire, la marche du grand - 
duc jusqu'à hauteur de Beaugency; le X® corps était invité à 
porter un détachement sur La Ferté Saint- Aubin afin de sou- 
tenir la 6® division de cavalerie, chargée d'explorer la vallée 
du Cher. Informé de ces dispositions et des instructions reçues 
de Versailles, le grand-duc de Mecklenbourg, en considé- 
ration des forces imposantes attribuées à l'ennemi, décidait de 
combiner sa marche sur Tours avec un mouvement latéral de 

*) Le supplément CVII donne Tordre de bataille du 21^ corps français^ 
ainsi que des indications de détail sur la composition de la division 
Camô. — 
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!6 troapes vere l'aile gauche. Ed conaéqnence, à 9 henreB '/< 
u soir, il prescrivait pour le lendemain matia à 10 hearee: à 
i 17^ dirision d'être prête à rompre de BauUo; au I*' corps 
avarois de se trouver rassemblé aupi'ès de Qrand-Châtre ; à la 
2* division, renforcée d'une brigade de la 4* division de cava- 
trie, d'avoir gagné Gravant en passant par Villermain. La 
' division de cavalerie avait ordre de suivre la 22* divi- 
on, la 2° division de cavalerie de se masser entre Grand- 
hâtre et Gravant, La 25* division était invitée à intervenir 
e son' mieux, de la rive ganche de la Loire^ dans le cas d'ao 
Qgagement des troupes du grand-duc. — 



Bataille de Beaugency-Cravant, les 8, 9 et 10 décembre. 

Le 8 décembre au matin, quand la 22* division se porte 
1 deux colonnes d'Onzouer-le-Marché sur Gravant, conjointe- 
lent avec la 8* brigade de cavalerie employée à couvrir le 
anc droit,*) la 43* brigade, qui avait pris par Méziëres, se 
ouve assaillie, au sud de ce château, par un feu violeot 
artant des environs de Foisly; bientôt après, des essaims de 
railleurs surgissent du brouillard alors fort épais. Les deux 
Eitaillons du 95* se portent vivement à leur rencontre par 
'illermain, jusqu'à Boîgny et Sédenay et, de concert avec les 
■ois batteries de la colonne de droite, couvertes elles-mêmes 
ar la brigade de cavalerie, ils mettent un terme aux progrès 
es Français, pendant que le reste de la 43° brigade attend, 
arme au pied, dans Villermain. La 44* brigade était parvenue, 
ir ces entrefaites, auprès du château du Goudiay; son artillerie 



•) Colonne de droite: 43^ brigade {les -^^ étalent â Chartrea), 
r, 2« et 3* 3« batt. loarde, S» et 6 < batt. lég. 

ÎS« 'ioBB. ' XF" — ~ ** *° oomp. de pionniera 

) oampagiie. 

^ ,, ,4* 4«batt,lourde,4«rt6»baM.lég. 
Colonne de ganche: M«bngadejgShi5r' xï^ 

; 1» comp. de pionniers de campagne- (le -gôi n'avait sur place qae troi« 
impagniea). 
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entre alors en action à côté des batteries déjà engagées; H 
2® bataillon et les fusiliers du 94® s'étendent le long de la 
^ande route jusqu'à MontsouriS; où ils repoussent aussi avec 
succès les attaques de l'ennemi. 

Vers 11 heures, sur un ordre du grand-duc de Meck- 
lenbourg, le général de Wittich, se couvrant de la 43® bri- 
gade*) et de la 4® division de cavalerie venue sur Villermain, 
dirigeait le reste des troupes de la 22* division sur Gravant, 
où, quelques instants après 1 heure, elles donnaient la main à 
l'aile droite du I®^ corps bavarois, très - chaudement engagé 
depuis longtemps déjà. 

Ce corps d'armée s'était rassemblé dans la matinée auprès 
de Grand-Châtre, et, vers midi, les deux bataillons du 13* ré- 
giment jetés sur Beaumont et cinq batteries de la 2® division**) 
avaient fait rebrousser chemin aux forces ennemies qui débou- 
chaient de Yillechaumont en avant de la grande route. A midi, 
le grand-duc, prévenu de l'approche de la 22® division, or- 
donnait à la 2® division bavaroise, déployée en arrière de Beau- 
mont, de marcher sur Villechaumont; à la 17® division, en po- 
sition d'attente à Poinard, de s'avancer sur Beaugency; à la l'® 
division bavaroise et à la 2® division de cavalerie de se main- 
tenir à sa disposition. En dépit des feux redoublés d'une nom- 
breuse artillerie, et d'une grêle* de balles partant des vignes, 
les bataillons bavarois prenaient pied le long de la route et 
faisaient occuper Le Mée par leur aile gauche.***) Cependant, 



3® batt. lég., 3» et 4® batt. lourdes , , ,^ > . , , ^, 
*) Les jrje ®t le IQe régiment de nhlans 

demenraient avec la brigade. 

^„, 4e de 4, 6e et 8® de 6 , .^ « x 5e et 6^ d e 6 

^ 1er bav. T *^ sud-ouest de Beaumont, — qTj^, — 

à l'est de Beaumont. 

Ile Ile lOeetlle ^ 

***) On trouvait donc, en partant de la droite: jq^» jg;» — jO^ — , 1®"^ 

Jer nie 

bataillon de chasseurs, -ô^> -â^> ce dernier dans Le Mée. — Restaient 

Jer 9e et 12e 1er 

disponibles dans Beaumont; jq^» — tk^ — et jgi * De plïis, le 12e régiment 

2e xLe 4 
-et la ^^y , se tenaient en réserve plus à Test. Etaient détachés de 1» 

Guerre Franco- Allemande de 1870-71. Texte IL 41 
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and la 1** diTisiou du 17" corps, ainsi refoulée sor ViDechan- 
nt, s» porte do nonveui en avant, renforcée par la l'* divi- 
n du 16" corps, les Bavarois, devant cette supériorité nnmé- 
ne, rétrogradent peu-à-pen snr Beanmont, d'oti le 1" bat^llon 

13* avut été appelé entre-temps en première ligne; le ba- 
Uon da 3* régiment, établi dons Le Mée demeurait eeul à 
i«tQBÛ* vigoureiuement sa. position. Â oe moment, cinq batte- 
B de la réserve d'armée viennent s'établir entre Gravant et 
iraïQOnt; trois, autres batteries vont renforcer le groupe de 
ces en actifHi à l'est de ce dernier village;*) le 9" bataillon 
chasseurs appuie sur Cravant; le 4^ bataillon, avec les 2* et 
' régimenlB, **) s'avance ppur recueillir la 2* division, qui, 
i-méme, poirte en ligne sea troupes encore disponibles.''^**) 
jlor gftwthe bsjraroise «npruntait en ontre nn nonvel t^pui 
[ d«iis batteries de la> 2* division de cavalerie venue de ce 
é; snr la, gauche de cette dernière, la brigade des cuirassier» 
■arois praiait la direction dit, Messas. 

Les massesr ennemies^ lancées eu avant ne peuvent tenir 
itre l'impëtoenz élan de l'infanterie et contre le ien soatenn 
l'oiitillefie; poursuivies par les trois brigades bavaroises^ 
m repassent pvéei^tammeut la grande route, sur laqodle 

Âllenwnds pren&ent T pied de nouveau. — Oomplètement 
lonssés devant Beaumoat, les Français, renforçant fortement 
rs batteries en position auprès de Villeehwimont et de Ville- 
ive, se mettent eu devoir de rompre la ligne ennemie i 
ivant, par nn effort du 17* corps tout entier. 

Vers 1 heure, comme on se le rappelle, la 44" brigade 
irochait de cette dernière localité, et, d'uue position à l'ouest 

II8 se i™ et 2' III« 

Bion: -gj- (auprès de la 4* divisioa de cavttlerie), jq^» — rg; — i -^ 

> bataillon de chasseare. 
„ 3° de 4 . 3« et 4» de 6 ,, „ ,, , , ^ , . ^ , 7» et 8e do 6 
^ W^^. "*■ S", bttv. (affectées à 1» 2» brigade), —^Tb^^ 

la rfiserve d'artillerie) entre BeaomODt et Oravant; .^ .^ ■ g» t... " 

0» de 6 

^g ^^^^ (de la rêBerre d'artilleri^'â l'est de Beaamont. 

**) La 3^ compagnie était employée d'antre part, 

l" 9° et 1S« 2< de 4 
*••) 12« régiment & TmIb gaache: ^, — jQë — ** ^er hay "^ centre. 
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de Launay, son artillerie^) délogeait l'adversaire de Beauvert. 
Le bataillon de fusiliers dn 83* occupait ensuite cette ferme et 
celle de Layes ; le gros de la brigade s'établissait dans Gravant, 
où des contingents français cherchaient à pénétrer presque au 
même moment. Puis, comme l'ennemi avait mis une nombreuse 
artillerie en position à l'ouest de la route, les trois autres bat- 
teries de la 22* division (La 43® brigade était arrivée vers 
2 heures et demie à Launay) accouraient aussi sur la ligne des 
pièces, qui se trouvait ainsi progressivement prolongée jusqu'à 
Beauvert. La 8* brigade de cavalerie couvrait cette longue 
ligne; les deux autres brigades de la 4® division de cavalerie 
prenaient position à peu de distance de Montigny, d'où leur 
artillerie se portait de môme auprès des batteries de Beauvert.**) 
Quand ensuite, vers 3 heures, les Français s'avancent en colonnes 
profondes contre Gravant, ils sont accueillis par le feu rapide du 
9® bataillon de chasseurs bavarois, puis repoussés par une vigou- 
reuse contre-attaque de ce bataillon, auquel se sont jointes des 
fractions du 83® et du 94®; ils réussissent cependant à faire plier 
les quelques troupes en position auprès de Layes, mais plusieurs 
bataillons de la 43® brigade accourant alors regagnent le terrain 
perdu.***) Sur ces entrefaites, la 2® division de cavalerie 
avait été amenée de l'aile gauche dQs Bavarois en arrière de 
Layes et s'y tenait prête à entrer en ligne aux côtés de la 22® 
division. Deux régiments de cavalerie ennemie venant de Mé- 
zières s'avançaient contre l'extrême droite de cette dernière; 
mais quelques obus, envoyés du Carrefour par les batteries à 
cheval de la 4® division de cavalerie, les déterminaient à tourner 
bride si précipitamment que le 4® escadron du 2® régiment des 
hussards du COrps, lancé à leur poursuite, ne parvenait plus à 
les atteindre. 

Pendant ce temps, à l'est de Gravant, les cinq batteries 
bavaroises le plus rapprochées du village avaient dû se retirer, 
à la suite de pertes énormes, en dehors de l'action immédiate 
de l'artillerie française et des chassepots. Cependant, vers 



*) 4®, 5« et 6® batteries légères. 

**) Elle ne tardait par à revenir sur Montigny pour reconstituer ses 

munitions. 

♦*»N W® et Fus. _, . , T I®^ et IP , . ^ „ 

***) ^^ — emportaient Layes, — gg; — marchaient sur Beauvert 

41* 



lenres, à la requête du général d'infuiterie von der Tanu, 
s batteries de la réserve d'armée*) renforçaient l'aile ganche 
la ligne des pièces, Eo même temps, la 1" brigade bava- 
i6**) venait prendre rang entre les tronpes postées le long 
la grande ronte, gravissait, de concert avec elles et ani 
I de Hun-ahl les haateors qui s'ëtendent de Cemay vers 
levert, et se heurtait alors à des troupes fraîchea débonchant 
sud à sa rencontre. Les bataillons bavarois avaient perdn 
H un grand nombre d'offieiers ***) et leurs rangs décimés 
talent plus en état de recevoir ce nouveau choc; ils se 
lient sur Beaumont, suivis par les Français; mais l'artillerie, 
s'y maintenut inébranlable, oppose un insurmontable obstacle 
: assaillants, de sorte que, à la nuit tpmbante, cens-ci aban- 
ment sans combat aux Bavarois Le Mée et Yillechaumont. — 



Sur la gauche des troupes bavaroises, la 17° divisionf] 
it employé la matinée à organiser la défense des points 
evés la veille; vers 11 heures, ses troupes avancées s'étaient 
tées, à la suite de l'ennemi en retraite, jaaqn'anx Vallées 
à Villeneuve. Quand la division recevait, vers midi et demi, 
■dre précité du grand-duc de se diriger sur Beaugency, le 
léral de Treskoir mettait son avant-garde en marche par 
grande route f); à l'ouest de celle-ci, le 1°'' et le 2° bataillon 

75" se portfdent à l'attaque de Messas. Après que la 6^ 
iterie lourde et la 1" batterie à cheval ont canonné le village 
idant un certain temps, les deux bataillons y pénètrent du 
1 et de l'est; mais ils s'y henrtent alors à une résistance 
niÂtre, dont ils n'avaient entièrement raison qn'à la tombée 

la nuit. 150 hommes environ restaient aux mains des 

ira de *, 5" et 7* d e 6 
' 1" bav. ' 

12" II» 

••) Etaient employés d'antre part: Régt jt, porpa et j^- 

***) Avaient saccombâ, parmi les officiera sepérienre: majors Ëodrea, 
nsoh et de Rnoesch. 

t) Etaient employés d'antro part: ^ et ^- — Voir, pour la oom- 
itiOD de l'avant-gardo, 11° Partis, page 614. 
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Allemands. Les défenseurs essayaient d'un court retour offensif 
pour reprendre la position perdue; mais le feu rapide des 
bataillons du 75® les contraignait à faire volte-face. Pendant 
ce temps, Tavant-garde avait ouvert le feu de ses deux batteries 
contre un mouvement de terrain que Tennemi occupait fortement 
au nord-est de Beaugency; peu après, la 6® batterie légère et 
la V^ à cheval commençaient, de leur côté, à canonner, de 
Margottière, des masses épaisses postées auprès de Yernon. 
Le 2® bataillon du 90®^), s' élançant ensuite à Fattaque, emporte 
du premier élan le mouvement de terrain, au prix de pertes 
sensibles, et s'y maintient contre plusieurs efforts des Français 
pour l'en déloger. Le 14® bataillon de chasseurs, qui marchait 
en tête de Tavant- garde,, s'était approché, sur ces entrefaîtes, 
jusqu'à 400 pas de Beaugency, et, après un long combat de 
mousqueterie sur la grande route, il avait pénétré dans la ville 
par le côté du fleuve; mais parvenus au chemin de fer, les 
chasseurs y rencontraient de nouveau une vive résistance qu'ils^ 
ne surmontaient que grâce au concours du 1^^ bataillon du 
89® et des fusiliers du 75®. Une batterie française, qu'une 
fausse direction amenait à ce moment sur Beaugency, y tombait 
au pouvoir des Allemands. Cependant, la présence de troupes 
ennemies à Yernon constituait une menace sérieuse pour la 
position de ces derniers. Vers minuit, sur Tordre du com- 
mandant de la division, le 1®"^ et le 2® bataillon du 75® marchent 
donc contre ce village; l'adversaire, surpris par cette brusque 
attaque, s'enfuit en désordre sur Bonvalet, abandonnant plus de 
200 prisonniers. Le gros de la division s'était cantonné dans 
la soirée aux alentours de Meung; des bacs avaient été dis- 
posés vis-à-vis do cette ville ainsi que de Beaugency, afin 
d'établir la communication avec le IX® corps, qui s'était avancé 
sur la rive gauche jusqu'à Lailly. Dans le courant de la journée, 
huit batteries de ce corps d'armée avaient canonné Beaugency 
jusqu'au moment de son occupation par la 17® division, tan* 
disque la 25® division, escarmouchant avec de petits partis 



*) Ce bataillon avait formé la garnison de TonI jusqu'au 18 novembre. 
(Voir II« Partie, pages 90 et 148*). Une fois relevé, ilavait suivi son régiment 
par Châlons et Corbeil, et il le ralliait dans la journée du 8 décembre. 
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anémia, était Tenue, sur la route de Blois, jnsqaes an delà de 
[aulnes. 

Le grand-duc de Mecklenbonrg avait suivi la marche 
e l'action, à partir de 10 heures da matin, des environs de 
Frand-Ghâtre; estimant, d'après l'issae de la journée, que l'ad- 
ersnire, ainsi repoussé sur toute la ligne, reprendrait des le 
indemain son mouvement de retraite, il donnait, pour le 9, 
ordre de le poursuivre. A cet effet, l'avant-garde de la 17' 
ivision devait s'avancer par la route de Beai^ency à Tours; 
ne brigade de la 2* division de cavalerie prendrait par Villor- 
sauj une brigade de la 4? division de cavalerie se dirigerait 
ir Séris.*) Le I" corps bavarois devait être relevé dès l'aube 
ar la 22^ division, en raison des pertes considérables qu'il 
vait subies. — 



Vers 2 heures du soir, on avait reçu, au quartier général 
u prince Frédéric-Charles, un rapport du quartier-maître 
Lipérieur de la II* armée, envoyé en mission auprès du grand- 
uc, d'après lequel ce dernier semblait avoir devant lui deux 
ivisions pour le moins. D'autre part, dans la matinée déjà, 
!s troupes jetées sur Gien et sur Vierzou avaient fait parvenir 
es renseignements plus détaillés sur les rencontres du 7, ainsi 
ue les déclarations des prisonniers. Il ressortait de ces di- 
erses informations que l'ennemi devait avoir pris la direction 
e Bourges et de Vierzon avec trois ou quatre corps. Le prince 
)ld- maréchal , maintenant en conséquence les résolutions qu'il 
vait adoptées la veille, envoyait l'ordre, vers 3 heures du soir, 
Il III" corps de passer la Loire, le 10, avec la 1" division de 
ivalerie, soit à Sully, soit à Oîen ou à Châtilion, et de se 
iriger par la Sologne vers La Chapelle d'Angîllon de manière 
y être rendu le 12; sur la rive gauche de la Loire, le IX" corps 
evaît se maintenir à hauteur de la subdivision d'armée du 
rand-duc jusques en face de Blois, puis obliquer à gauche de 



*) Dans U aoirée, la i^ division avait été rejointe par la petit coqis 
issê auprès de Lft Perte-Bernard soaa le commandement dngénéral de Ranch 
)nr observer Le Mane, et auquel un ordre nltérienr avait prescrit de 
allier la 17< division. (Toir II» Partie, page Ul.) 
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façon à se trouver, le 13, auprès de Mennetou-sur-Cher; le X* 
corps avait ordre de ramener »ur Orléttns, pour le 10, les troupes 
portées le long de la Loire d'amont et d'être massé, pour le 
13, aux alentours de Salbris, tandis 'qtêe la 6® division de ca- 
valerie eontmuerait à se maintenir en contact avec 'radversaire. 
Dans la soirée, quand le quartier-maître supérieur, de retour 'au 
quartier général, complétait verbalement le com{yte-rendu des 
événements de la journée^ lecommandant enchef Se préoccup^ait 
aussitôt de la nécessité d'assurer au grand-duc un appui 'prochain 
autant que direct, et, à cet effet, il prescrivait au X® corps de 
concentrer dès le 9, dans Orléans, sa 20® division qui s'était 
étendue jusque vers Saint-Denis de rHôtel. Dans les premfères 
heures de la nuit, le IIP corps mandait que, à l'approche de 
l'avant-garde, Tennemi, tout en se retirant précipitamment, avait 
coupé le pont de Gien, mais que, selon toute «ap^rence, le 
passage pourrait être rétabli pour lelendem'ain; tin détacheàient 
envoyé de Briare sur Châtillon y trouvait aussi le pont hors de 
service. La 6® division de cavalerie, qui s'était avancée en es- 
carmouchant jusqu'à Yierzou, avait fait détruire, ce jour-là, la 
voie ferrée auprès de Mennetou-sur-Cher par une colonne de 
flanqueurs de droite, tandisqu'un autre parti lancé en éclairéur 
sur le flanc gauche, poursuivait jusqu'à Neuvy-sur-Ba^rangeon 
l'arrière-garde des masses françaises en retraite sur Bourges. — 



Cependant, dès le 9 décembre, d'importantes modificatfons 9 décembre. 
étaient apportées aux dispositions arrêtées la veille par le 
commandant en chef. Vers 10 heures du matin, en effet, le 
prince Frédéric-Charles recevait, par voie télégraphique, 
du général comte de Moltke, notification d'un ordre de S. M. 
le Bol aux termes duquel le Prince était invité & faire sou- 
tenir par une division au moins sut la rive droite de la Loire 
le mouvement que la subdivision d'armée du grand-duc était 
chargée d'exécuter au plus vite sur Tours; le même ordre, qui 
confiait désormais au Priûfee la 4iau1)e direction des opérations 
sur la lioire, lui laissait d'ailleuts toute latitude de porter en 
même temps des forces imposaiïtes sur la rive gauéhe du 
fleuve; 



1 présence d'une sitoation ainai modifiée, le prince feld- 
lal prenait le parti d'abandonner le moaTemeut préparé 
nrges et de faire appel à tontes ses forces disponibles 
ippayer le grand-duc. Â 10 heures et demie du matii], 

corps recevait l'ordre d'acheminer immédiatement sur 
les troupes stationnées dans Orléans et aux alentours, 
me temps, le général d'Alvensleben était invité à le- 
il marches forcées sur Orléans, avec le in* corps et la 
isioQ de cuTalerie, en maintenant cependant provisoirement 
achement en observation auprès de Gïen. La 6' division 
alerie, après avoir détruit le chemin de fer à Yierzon, 

rapprocher, le 10, son aile droite dn IX* corps, dirigé 
enue, tout eu continnant à éclairer par sa gauche dans 
ée du Cher. 

i subdivision d'armée du grand-duc avait été avisée vers 
1 mouvement prescrit au X* corps; mais, sur ces entrefaites, 
ation avait pris nne. tournure tout autre que ne le prë- 
at les mesures adoptées dans la soirée du 8. Fendant 
t, les avant-postes bavarois avaient fait la capture d'un 
ir d'ordonnance français, porteur de dépêches qui révé- 

l'intention de l'ennemi de se maintenir jusqu'à nouvel 
9ur ses positions actnelles. Informé de ce fait, le grand- 
e Meelïlenbourg envoyait Tordre, de Meung, à 7 heures 
tin, à la 17" division et à la 22* de se former en première 
à Messas et à Beanmont, à la 4" division de cavalerie 
indre position à la droite de la 22* division, an P' corps 
lis et à la 2* division de cavalerie de s'établir en réserve 
de Grand - Châtre. Mais , avant qne ces dispositions 
t pn être exécutées, les troupes du grand-duc se trouvaient 
'.ea dans une latte fort vive. 

n ordre du général Chanzy avait prescrit â la V" division 
' corps d'appuyer vers la division Camô, qui avait rétro- 

jnsqu'à Tavers; vers 8 heures du matin, le 17* corpa 

avancer sur Ternon des lignes épaisses de tirailleiira 

louvrir ce mouvement. Accueillies par un fea rapide tréa- 

du 2* bataillon du 75°, anqnel succédait une contre-attaque, 
oupes faisaient volte-fece. D'antre part, l'artillerie que 
auçaîs avaient déployée en même temps, se trouvait bien- 
dnite au silence par la 5* batterie lourde, venue en po 
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dition au nord de Messas, et par quatre autres batteries qui 
arrivaient successivement.^) 

L'action était plus sérieuse sur le front du I®' corps bavarois, 
dont les avant-postes étaient directement en contact avec les 
Français. Vers 7 heures du matin, des colonnes CDuemies 
s'avançaient sur Le Mée; mais deux bataillons de la 3® brigade^*) 
jetés au sud-ouest de cette ferme, et la 5® batterie lourde de la 
17® division les criblaient d'un feu si meurtrier qu'elles se hâ- 
taient d'abandonner le terrain au plus vite. Dès le début du 
combat, l'ordre avait été envoyé au reste des troupes de la 
brigade bavaroise, à Beaumont, de prendre les armes par alerte, 
et, vers 8 heures et demie, ces troupes arrivaient en position.***) 
Pendant que la 5« batterie de 6 du 3* régiment d'artillerie di- 
rige son feu sur Villorceau, six compagnies du 12® régiment 
s'approchent jusqu'à 200 pas environ du village, qu'elles em- 
portent ensuite d'assaut, vers 10 heures et demie, malgré la 
résistance très- opiniâtre des défenseurs, qui laissaient une cen- 
taine de prisonniers entre les mains des Allemands. Quelques 
instants avant midi, les 2® et 3® bataillons du 12% réunis suc- 
cessivement dans Villorceau, repoussent, avec le concours de la 
batterie précitée, un nouvel eflfort tenté de Villemarceau par 
les Français. Sur ces entrefaites, le 1®' bataillon de chasseurs 
s'était détaché des autres troupes de la 3® brigade laissées à 
l'ouest du Mée, pour donner la main par Villevert à la 4® brigade. 

Dès 7 heures du matin, les troupes avancées postées par 
cette dernière brigade auprès de Villechaumontf) avaient ouvert 



*) D'abord les deux batteries à cheval, qui, après avoir commencé 

par prendre une position an nord-ouest de Yemon, avaient dû Tabandonner 

bientôt par suite de la violence du feu de mousqueterie; puis laG^ batterie 

légère et la 6® lourde. 

Il® 
**) jgë ®t 1«' bataillon de chasseurs. H restait encore aux avant- 

V2 l^^ et III® 1®' 

postes, au Mée et aux alentours, ^ et 4e chev. lég. ' 

2® de 4 
***) La j^er bav *^^* rétrogradé sur Grand -Gh&tre pour reconstituer 

ses munitions. 

3® et 4« - 

t) 10® régiment, 4e chev lég ®* ^^^ ^®^^ pièces encore en état de 

4® de 4 
combattre de la j^er bav. ' 



fen de leurs deoz pièces contre rennemi dont les colonneB 
montraient à ce moment auprès de Oernay; cependaat, il 
it près de 9 heures quand celnî-ci prononçait 'son offensive 

aad. La 4" brigade s'était concentrée entre-tnnps auprès 
Villechanmont;*) six compagnies**) se jettent à la rencontre 
I Français, an sud-est du hameau, et les empâchest de poasser 
s avant de ce côté. Les huit pièces qui avaient pris posttion, 
début, sur la drO|ite de Villechanmont, se portent bientôt 
"es plus à l'ouest, vers la butte du moulin à vent; oànonnéee 
■ trois batteries françaises, criblées par les feux de l'infonterie 
avenue à petite portée, elles subissent des pertes trèe-séricuBeB 
'. les obligent à rétrograder momentanément pour se remettre 
état de combattre; mais l'ennemi, en dépit de sa grande 
lérïorité numérique, s'épuisait en vains efforts poor faire plier 
isi les cinq bataillons bavarois, qaattd, vers 9 heures, nue 
rtie de la 22' division vient prêter à ces derniers tm concoors 
t efficace. 

Les avant-postes de cette division avaient remarqué beau- 
tp d'activité dans les campa français. Le général de Wit- 
h, mis en éveil par ce renseignement, avait prescrit à la 
' brigade seule de se concentrer dès l'aube près de Launay, 
1 d'aller relever les Bavarois, et il avait réserva la 44" brigade 
ir défendre l'espace compris entre Beanvert et Gravant. Quand 
43' brigade arrivait, vers 8 heures, auprès de Beanmont, lea 
varois étaient d^à engagés si vivement qu'il ne paraissait 
.s possible de les relever, et, comme les troupes luttant à 
llechaumont se trouvaient serrées de près, le commandant de 
22* division envoyait à leur aide trois bataillons et deui 
rteries.***) L'intervention de ces renforts donnait Wentôt an 
nbat une tournure plus favorable. Les masses ennemiee ne 
dent pas à se mettre en retraite vers Cemay ; la 4' batterie 
i^e les canonne pendant un certain temps avec un visible 



6< de 6 
*) La ^„ ^^^ affectée à la brigade n'était pins aa meanre de htter. 

«•) Du 18« régiment. 

„n^ I" 1" et H» 3« et 4» batt. lourdes 
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succès;*) puis le 2® bataillon du 95® enlève le hameau, où 200 
hommes environ mettent bas les armes. Une batterie française 
tente de prendre position à peu de distance; le feu rapide du 
bataillon du 95® l'oblige à repartir au plus tôt, non sans avoir 
perdu deux avant-trains, un caisson et une grande partie de ses 
chevaux. Le bataillon, soutenu par la 2® batterie de 4 du 1®' 
régiment d'artillerie**) accourue entre-temps, se met alors en 
devoir d'organiser la défense de Cemay, tandis que les deux 
batteries envoyées en avant par la 22® division continuent le 
combat, d'une position à l'ouest de Yillechaumont. 

Peu de temps après le départ de la 43® brigade, la 44®, 
laissée {luprès de Gravant, avait été attaquée par plusieurs 
bataillons français qui s'empressaient d'occuper les fermes de 
BeaxLvert et de Layes, évacuées par suite d'une erreur des fusiliers 
du 83®. A cette nouvelle, le général de Wittich ordonne de 
reprendre sur-le-champ le terrain perdu; la 2® brigade bavaroise, 
réunie depuis 7 heures et demie auprès de Billy, l'assure de 
son concours dans cette opération. A cet effet, le général 
de Orff dirige contre les fermes le 9® bataillon de chasseurs 
et les deux bataillons du 11® régiment, avec une batterie,***) qui 
attaquent de concert avec le 83®; l'ennemi est délogé après une 
courte résistance, et poursuivi à une certaine distance vers 
Touest.f) Sur ces entrefaites, six compagnies de la 44® brigade 
avaient gagné du terrain à l'ouest de Gravant, en soutenant un 



*) Snr les huit pièces de la 4® brigade bavaroise, cinq étaient entrées 

8® lourde 
fluccessivement en action, pendant ce temps, aux côtés de la — ^p — 

en position à l'est de Yillechaumont. 

**) Cette batterie avait reçu des munitions sur ces entrefaites, et elle 
avait encore appuyé de quelques coups de canon le mouvement offensif du 
95^; plus tard, après avoir repoussé par un tir à mitraille une attaque de 
rinfanterie ennemie, elle ralliait la 3» brigade. 

***) 1er bav ' ^®**® batterie prenait ensuite position entre Layes et 

« 

Beauvert. 

t) Le 9e bataillon ^^ chasseurs pénétrait dans Beauvert, suivi du 

1er IJe "FuB. 

ïî®'^^ ÏP ®* "Së^ enlevaient Layes. 



bat très-vif de monsqneterie; d'antrea contingents étaient 
3 renforcer dans Ceniay le bataillon de la 43» brigade.*) 

Vers 11 henres, les Français faisant mine de déployer des 
es imposantes devant Layes, les fractions de la 2* brigade 
aroise maintenues jusqu'alors anprès de Lannay se portent 
première ligne; de plus, cinq batteries entrent en action près 
Beauvert, couFertes par trois bataillona de la 1™ brigade 
aroise appelée de Qrand-Châtre, Le reste des troupes de 
e brigade s'établit en réserve à Lannay, avec quatre 
eries.**) 

Au nord des positions occupées par les Bavarois, la lO* bri- 
B de cavalerie surveillait depuis 10 heures du matin, dn 
«au de Gondray, quelques partis ennemis qui s'étaient 
acés jusqu'à Tillermain; les deux autres brigades de la 4" 
sion de cavalerie, réunies primitivement aux abords de 
umont, étaient venues en arriére de la 10' brigade, prêtes 
ntrer en ligne. Une réserve formée principalement de ca- 
rie se tenait, en outre, auprès de Grond-Châtre, à la dis- 
ition dn grand-duc de Mecklenbourg qui était arrivé de 
mg sur ce point vers 7 heures et demie.***) A maintes 
ises, daus le cours de la matinée, les patrouilles lancées en 
loratiou signalaient au grand-duc nne concentration de forces 
ddérables au nord-est de la forêt de Marchénoir. Vers 



*) On avait donc sar la hautenr à l'oneat àe Gravant: gôi (troÎB cdid- 

, Vî I" et 6" „ ir« , Pua. 

lies Benlement), gp ; danBOems?: gp et -sj;- 

**) Entraient an action an nord de Baanvert: des batteries de la 1" 



tde bararoîse, — ler hav — ' ^^ '" "^erve d'artillerie, qni avùt été 

„ , „ 7« et 8« de 6 . lO» de 6 , , . - 

le auprès de Grand -Cliâtre: — ô ^- l — — et - j — ^- — . — La 1" bn- 

I dinfanterie bavaroise avait jeté snr Montigoy: p, . . norna *' ^ 
illon de chaasenrs. 

**) Le grand-dnc avait à sa disposition, anprès de Rillj et i» 
imont: la brigade des cnirassiers bavarois, la 2^ division de cavalerie 
liée de sa place d'alarme auprès du Bardoa, la colonne dn génénl 
ïanch renforcée d'nne batterie bavaroise et environ ISOO bonunea de 
ilacement de la !"• division bavaroise arrivés dans la matinée. 
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midi; la 4^ dmsion de cavalerie mandant à son tour que de 
fortes colonnes débouchaient de cette forêt sur Gravant; le 
grand-duc prescrit à la 17® division de marcher à Tattaque 
de VîUevert et de Villorceau. 

Depuis son offensive de la matinée, l'adversaire s'était main- 
tenu dans une attitude expectante en face de cette division. 
Vers 11 heures cependant, il acheminait de grosses colonnes 
sur Villorceau et il ripostait très-vigoureusement à la ô® batterie 
légère, qui avait ouvert son feu au nord de Beaugency; mais 
l'intervention des 5® et 6® batteries lourdes forçait les troupes 
assaillantes à rétrograder. A la réception de Tordre précité, 
le général de Tresckow, laissant quelques troupes seulement 
autour de Beaugency,*) dirige le gros de ses forces, de Messas 
où il était rassemblé, vers le Grand Bonvalet; il jette sur Pierre- 
Couverte son avant-garde, sur la droite de laquelle le 1®' ba- 
taillon du 75® occupe le Clos-Moussu tandis que le 2® bataillon 
s'établit aux Grolles. Ainsi assurés de flanc contre les forces 
ennemies massées à Travers, le 1®' bataillon et les fusiliers du 
76®, accompagnés de la 6® batterie légère, marchent sur Loynes 
et Villorceau. Des contingents bavarois avaient pris pied déjà 
dans ces deux localités; le 1®' bataillon se porte alors sur Ville- 
marceau. Après avoir essuyé d'abord une violente fusillade, ce 
bataillon est assailli, vers 3 heures, par d'épaisses colonnes dé- 
bouchant d'Origny et de Villejouan; renforcé par le bataillon 
de fusiliers, et appuyé par le feu de trois batteries venues en 
position au sud de Villemarceau,**) il parvient enfin à déterminer 
la retraite de l'ennemi, qui se replie vivement avec de grosses 
pertes. 

Sur ces entrefaites, les deux bataillons du gros restés auprès 
du Grand Bonvalet***) s'étaient embusqués également entre le 



5® batt» lé g. 

**) ' jye les deux dernières de ces batteries 

s'étaient engagées déjà vers midi, an snd de Villechanmont, couvertes par 
deux escadrons de dragons, pour soutenir les Bavarois. 
^^^. Fus. . Ile 
^ "75^" ®^ 76i* 
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gagner Orléans;^) sa tète de colonne était arrivée à Bray, 
tandisque la 1'® division de cavalerie demeurait encore pour le 
moment auprès de la Bussière. — 

A la réception des rapports annonçant la marche favorable 
de la lutte dans les parages de Beaugency, le prince Fré- 
déric-GharleS; complétant ses dispositions antérieures, ex- 
pédiait d'Orléans les ordres pour le lendemain. Ces ordres 
prescrivaient à la subdivision d'armée du grand-duc de main- 
tenir ses positions y de faire éclairer vers Morée par la 4® di- 
vision de cavalerie, vers Mer par la 2* division, et d'affecter 
à l'occupation d'Orléans le I^^ corps bavarois, qui avait été plus 
particulièrement engiEigé durant la semaine écoulée.**) Le X* 
corps était invité à s'avancer jusqu'à Beaugency, en poussant 
son avant -garde jusqu'à Mer s'il était possible de le faire sans 
une lutte sérieuse, et à se mettre en relation, sur la rive gauche, 
avec le IX® corps qui devait lancer ses têtes de colonne vers 
Amboise. La 6^ division de cavalerie avait ordi*e, tout en se 
maintenant en contact avec le L£« corps, d'explorer la vallée 
du ' Cher avec une de ses brigades et de faire observer de 
Yierzon, par les deux autres brigades, les troupes ennemies 
groupées aux alentours de Bourges.***) 



to dëcembie. Eu cxécution dc ces prescriptions, le grand-duc de 

Mecklenbourg envoyait l'ordre 'à la 17® et à la 22® division 
de se trouver sur leurs points de rassemblement le 10 au matin, 
et de s'y tenir prêtes à soutenir éventuellement le X® corps. 
L'occupation des villages d'Origny, Villejouan et Villemarceau 
était confiée durant la nuit au 32® régiment, appartenant à la 
22® division; toutefois, en vertu d'un ordre supérieur, sept com- 



11® 
*} Il laissait à Gien: ^^ 4^ régiment de nhlans (de la l'^ division de 

Vs 6e batt lég. 
cavalerie), jjp et un peloton de pionniers. 

**) 1800 hommes et un escadron avaient ordre de partir le 10; le reste 
devait suivre, le 11. 

***) Ancnne prescription importante ne concernait le III^ corps et la 
1^' division de cavalerie, attendn que les dispositions prises dans la 
matinée réglaient déjà les points essentiels. 
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pagnies de ce régiment en étaient parties avant le point du jour 
pour rallier le lieu de rassemblement de la 43® brigade. Il était 
7 heures du matin environ, quand les autres compagnies laissées 
aux avant -postes^) sont soudainement assaîllie^par des masses 
épaisses. 

Le 9, en effet, à la suite d'une entrevue à Josnes, le général 
Ghanzy et le ministre Gambetta avaient décidé de continuer 
provisoirement à défendre les positions actuelles, dans l'espoir 
que, entre-temps,, les fractions de l'armée qui s'étaient repliées 
sur Bourges déboucheraient de nouveau en Sologne, attirant 
ainsi sur elles une notable partie des forces allemandes. Dans 
le cas, cependant, où les journées suivantes n'amèneraient pas 
une réaction favorable dans la situation, le commandant en chef 
des troupes françaises avait l'intention d'exécuter sa retraite 
dans la direction de l'ouest. Par suite de ces résolutions, le 
17® corps avait reçu l'ordre, dans la soirée du 9, de chasser 
les Allemands, dans la nuit même, de la menaçante position 
qu'ils occupaient fort en saillie au village d'Orignj. 

Aux premières lueurs de l'aube, les colonnes françaises 
marchent donc contre ce village et s'en emparent après une 
résistance acharnée du 32®. 150 hommes environ restaient comme 
prisonniers aux mains des assaillants; le reste se frayait un 
chemin à l'arme blanche sur Yillejouan. Une compagnie gardait 
ce village; mais l'effort croissant d'un ennemi bien supérieur la 
contraint à l'évacuer à son tour, après avoir épuisé presque 
toutes ses munitions. 

Sur ces entrefaites, la 43® brigade s'était formée auprès de 
Cemay, la 44® près de Gravant; de plus, sur l'ordre du général 
d'infanterie von der Tann, le I®' corps bavarois, qui avait 
pris les armes au point du jour, avait établi la 4® brigade en 
position auprès de Yillechaumont, la 2® autour de Lajes et de 
Beauvert.**) Quand l'ennemi, maître de Villejouan, déploie sa 



♦) 7® et 8« dans Origny, 1^® dans Villejouan, 12® dans Villemarceau. — 

La 10® compagnie était employée d'antre part. 

**) La 1^ brigade d'infanterie bavaroise avait rompn snr Orléans» 

l^e de 4, 5® et 7® de 6 
à l'exception des ^er bav ®* ^^ ^* bataillon de chasseurs 

5® de 6 
qui leur était affecté comme soutien ; toutefois, la j^^r bav ^'^^^^^ P^^^ ^^ 

Guerre Franeo-AUemande de 1870-71. Texte n. 42 
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Les Français, comme on ee le rappelle, avaient pris pied 
tns Yillejooan, sur le fianc droit de la 17" division, depuis les 
■emières henres de la matinéa Afin de prëvenir la dangereuse 
'entnalité d'nne attaque de flanc venant de ce côté, vers midi, 
)rés qne la 6* batterie légère et ta 6" lourde ont refoulé l'eDue- 
î dana l'intérieur du village, les fuBÎliers dn 76' se portent à 
tttaque, renforcés par le 1" bataillon. Lee défenseurs opposent 
le résistance désespérée, dont on ne vient entièrement à bout 
l'entre 3 et 4 heures du soir, après une action très-meurtrière 
>ur9mvie de maison en maison; un petit détachement isolé 
ins une ferme à l'est dn village persistait senl à lutter encore.*) 
tentât après, des colonnes a'avançant d'Origny et d'Ourcelle 
)ur tenter de reprendre Villejouan, le 2" bataillon du 76* est 
iheminé sur ce point, et l'artillerie de la divieiou entre tout 
itibre en action au sud de Villemarceau où venaient pareille- 
ent les deux batteries à cheval du X* corps, acconmes de 
ravaut. L'action combinée de ces troupes, appuyée par les 
itteries de la 23° division en position auprès de Gemay, ne 
rde pas à arrêter l'offensive des Français. Âbandoonant 
i vainqueur les 170 hommes environ qui défendaient encore 
. ferme, ils regagnent vivement leurs positions en arrière et 
inoncent à continuer la lutte, rendant ainsi iaatile l'interveo- 
on des réserves conservées disponibles auprès de Beaumout 
; auxquelles l'ordre était déjà donné de se porter en ligne, 
idépendamment de la 2" division de cavalerie**) et de la 
rigade des cnïrassiers bavarois qui se tenaient sur ce point à Is 
isposition du grand-duo, la 19" division s'y trouvait de même 
jpuis midi, ainsi qae la 39" brigade qni avait quitté Orlétuis 
i grand matin. Dans la soirée, le grand-duo cantonnait les 
oapes sur le teirain qu'elles occupaient et faisait établir 1» 



12» 
*} Ia ggê '^^^'l- concoora À l'eDléTemeut da vill^e; cette compagnie 

Hait maintenne dans TlllemarceaD jtuqn'à 10 heures da maldD, pois elle 
ait venue prendre, auprès d'Aornôoe, ane position offensive de Isqaelle 
le se portait à l'attaqne avec les troapes de la 11" division. 

**) Vers midi, cette division avait été chargée d'aller occuper le tarrwi 
. nord da chfttean de Coudray; mais la ^ division de cavalerie j étsnl 
rivée snr ces entrefaites, elle regagnait sa position d'attente. 
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chaîne de ses avant -postes depuis la rive droite de la Loire 
jusqu'au au nord de Poisiouz, en passant par YiUejouan et 
Cemay. — 

Les combats, les fatigues de toute sorte avaient affaibli 
la force d'endurance de Tinfanterie; les batteries légères de 
la 22® division étaient presque toutes hors de rang. Ayant 
égard à ces conditions, le commandant en chef de la II® armée 
avait donc autorisé, entre-temps, le grand-duc à conserver 
jusqu^à nouvel ordre une brigade d'infanterie et six batteries 
du I®' corps bavarois, désigné, comme. on le sait, pour occuper 
Orléans. Vers minuit. Tordre était envoyé au grand -duc de 
considérer aussi comme valables pour le 11 les dispositions 
arrêtées pour la journée écoulée; les troupes bavaroises devaient 
rompre le 12 seulement sur Orléans, attendu que, le 10, le 
m® corps n'était pas venu au delà de Saint-Denis de l'Hôtel et 
la 1'® division de cavalerie au delà de Saint -Benoît, ce qui 
rendait impossible de faire arriver ces troupes, pour le lende- 
main, dans la zone tactique de la subdivision d'armée du 
grand-duc, ainsi qu'on l'avait espéré. 

Dans la 6® division de cavalerie, qui explorait la Sologne, 
la 14® brigade, demeurée dans le voisinage de Vierzon d'où 
elle éclairait vers Bourges, avait trouvé l'ennemi, ce jour-là, à 
Méhun et à La Chapelle-d'Angillon, et avait remarqué des colonnes 
profondes en marche de cette dernière localité vers le sud. La 
15® brigade de cavalerie, qui avait ordre de pousser sur Blois, 
avait détruit la voie ferrée aux abords de Villefranche et était 
arrivée à Bomorantin, d'où quelques centaines de traînards et 
d'isolés s'empressaient de gagner le large. 

La 3® brigade de cavalerie avait été détachée sur Bracieux*) 
pour établir la communication entre la 6® division de cavalerie 
et le IX® corps; elle ne rencontrait que des partis isolés de francs- 
tireurs qui disparaissaient au plus vite. Les troupes avancées du 
IX® corps étaient arrivées à Vienne et y avaient trouvé le pont 
détruit entre ce faubourg et Blois. A peine les premiers bataillons 
de la 25® division étaient -ils entrés dans Vienne, après en 



*x X r. ,^ X .» -, .. , II® ,1/3 1'® batter. lég. 
*) Le 9« bataillon de chasseurs, le .^ ^eas Se 

étaient acheminés pareillement sur ce point. 



ir Blots. Afin â'éolairoir ce point, le X* coi-ps reçoit l'ordre 
) s'avancer, le 12, âans cette dernière direction jasqa'à Mer; 
\r la propOBÏtioD du grand-doc de Hecklenbourg, la snb- 
TÎsion d'armée, BniTaot directement rennemi, se porterait an 
id de la forM de Marchénoir, sur la face nord de laquelle la 
' division de cavalerie aorait mission de battre le pajs jnsqne 
(îs Châteandun. — 

Sur la rive ganehe de la Loire, la situation dn IX' corps 
éprouvait pas de modiâcatiouB essentielles dans la jonmée da 
î. Le général de Manstein dirigeait, ce jour-là, la 25* divi- 
on sur Candé, la 3' brigade de cavalerie vers Ouchamps, les 
.pprocbant ainsi de l'aile droite de la &" division de cavalerie; 
iB mouvements s'exécutaient sans antres incidents que la ren- 
tntre de quelques groupes de francs-tireurs en retraite. Se 
mtre côté de la Loire, le X* corps, chassant devant lai de 
jbles partis enuemis, gagnait Suèvres avec la 20 division, Mer 
'00 la 19"; la 2" division de cavalerie, qui était rattachée à 
I corps d'armée, se tenait sur sa droite pour maintenir la liaison 
reo la subdivision d'armée du grand-duc. 

Dans cette dernière, la 22' division était arrivée à Ville- 
mton; son avant-garde avait fait halte à l'est de Maves, la 
nmée étant trop avancée ponr promettre nn résultat qnel- 
inque d'une attaque contre ce village. Pins au nord, la 17' 
vision, appelée entre-temps à l'aile droite, avait occupé les 
entonrs de La Madeleiue-Villefrouin et la 17" brigade de ca- 
ilerie avait été envoyée sur Marchénoir.*) Une partie de cette 
ligade tombait sur nn convoi en retraite, et, après avoir eu 
ÎBon de la résistance de l'escorte, elle capturait une quaran- 
ine de voitures, La 4' division de cavalerie, chargée, comme 
lus l'avons dit, d'éclairer an nord de la forêt, avait cantonné 

8^ et la 10' brigade autour de Saceon; le 5' régiment de 
agons avait jeté denx escadrons du côté de Châteandun dans 

soirée du 11, et les deux antres sur Terdes dans la matinée 
1 12; il constatait la présence, dans les localités explorées. 



*) A la 11" brigade de cavalerie ëtaiect rattachés: 
J* „. 5" batt loarâe 
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de troupes en retraite vers Touest, mais prêtes pour la plupart 
à &ir6 tète à une attaque, et il demeurait avec ses quatre es- 
cadroBs groupés auprès d'Ozoir-le-Breuil. En arrière de la 
première b'gne de la subdivision d'armée du grand-duc, les ré- 
giments de la 9* brigade de cavalerie se cantonnaient aux alen- 
tours de Toupenay; quatre batteries du P' corps bavarois*) 
et la 4® brigade en faisaient autant à Josues. Tous les autres 
éléments du I®' corps bavarois avaient rompu sur Orléans^ 
tandisque le IIP corps et la V^ division de cavalerie, venant 
de cette dernière ville, étaient arrivés aux abords de Beaugency. 

Aux froids rigoureux de la période précédente avait suc- 
cédé un temps doux et pluvieux qui rendait la marche des troupes 
extrêmement pénible, mais dont Tennemi surtout avait beau- 
coup à souffi-ir. Dans la région située au sud de la forêt de 
Marchénoir principalement, les Allemands ramassaient les traî- 
iiards par milliers; les routes étaient littéralement jonchées d'armes 
abandonnées, de voitures laissées sur place; des cadavres 
d'hommes et de chevaux gisaient sans sépulture dans la cam- 
pagne; les villages regorgeaient de milliers de blessés auxquels 
les soins nécessaires faisaient défaut. 

Tous ces indices de profonde désorganisation des troupes 
françaises étaient encore ignorés, le 12, au quartier général de la 
n® armée, transféré à Beaugency; on y supposait au contraire que 
l'ennemi chercherait à résister de nouveau sur des positions avanta- 
geuses. Les renseignements précis manquaient toujours quant 
à la direction principale de retraite de la 2® armée de la Loire. 
Aussi longtemps qu'il demeurait possible que des forces impo- 
santes eussent pris la route de Blois, il semblait hasardeux 
d'accentuer le mouvement du grand-duc vers l'ouest. En con- 
séquence, l'ordre était donné de conserver, le 13, les positions 
actuelles, en se bornant à faire suivre l'ennemi par les troupes 
avancées. Le X* corps, au contraire, était invité à attaquer Blois, 
le lendemain vers 1 heure, du soir, avec des forces sérieuses; 
le IX® corps devait, au besoin, lui prêter son concours de la 
rive gauche de la Loire, tandisque le IIP corps, dont les der- 



*) Sur les six batteries bavaroises laissées au grand-duc, deux avaient 
été données à la 22® division ponr remplacer ses batteries légères devenues 
hors de service. 



646 

niers échelons ae trouvaient encore auprès d'Orlëans, serrerait 
sur lai-méme. — 

Les rapports qui parvenaient, le 13 an matin, an commandant 
eu chef venaient jeter enfin plus de clarté sur la situation des 
Français, Vers 9 heures déjà le X' corps commençait par mander 
que, dès la soirée précédente, des patrouilles de cavalerie 
n'avaient plus trouvé l'enuemi à Bloïs; les lettres laissées par les 
Français dans leurs bivouacs, ainsi que divers autree documents 
manuscrits, indiquaient nettement que l'aile droite de la 3° armée 
de la Loire avait &it retraite également dans la direction du 
Loir. Quant au développement de son inouvâment vers le nord, 
il était indiqué par les rapports de la cavalerie alors en explo- 
ration au nord de la forêt de Marchénoir. Les objections qui 
avaient prévalu jusque là contre an mouvement latéral sur la 
droite, vers le cours du Loir, se trouvaient ainsi écartées; par 
suite, le prince Frédéric-Charles ordonnait à la subdivisiou 
d'armée du grand-duc de porter, le lendemain, son aile droite 
sur Morée, son aile gauche sur Oucques. Une communication 
du IX" corps, reçue bientôt après, faisait connaître que lès Alle- 
mands étaient entrés à Blois et que des partis avaient poussé 
jusqu'au Cher sans rencontrer des forces ennemies organisées. 
Le X* corps était alors invité à porter une avant-garde à l'ouest, 
vers la Cisse, et à lancer des patronales sur Herbault et Tours; 
le m* corps et la 1" division de cavalerie devaient venir, le 
14, jusqu'aux environs de Maves; le IX* corps et la 6' division 
de cavalerie resteraient sur la rive gauche de la Loire jusqu'au 
rétablissement du pont de Blois, et, pendant ce temps, on s'occu- 
perait de jeter aussi un pont de bateaux près de Saint-Dié.*) 

Ces ordres avaient été expédiés lorsque le chef d'état-major 
de la II' armée recevait à Suèvres, où le quartier général s'était 
transporté dans l'après-midi, une dépêche en date du 12 par 
laquelle le général comte de Moltke exposait ainsi qu'il sait 
les conditions résultant de la situation générale de l'armée alle- 
mande, en tant que s'appliquant à la II" armée. 



*) Un poat de bateaus avait été construit dans la nait du 11 aa 13 
[>réB de Beaugencf; puis, les tronpes ajaat gagné da terrain, le conmsn- 
lant en chef avait fait replier ce pont, le 12, et avait preacrit d'en établir 
iD nOQVeaa auprès de SaintrDié. 
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Après avoir résisté avec succès aux efforts tentés à la fin 
de novembre et au commencement de décembre pour dégager 
Paris, il s'agissait maintenant, en poursuivant sans relâche l'ad- 
versaire désorganisé, dé le mettre hors d'état d'agir de long- 
temps. Cette tâche restait encore à accomplir en ce qui con- 
cernait les corps français récemment battus dans leurs rencontres 
avec la subdivision d'armée du grand-duc. D'un autre côté, il 
importait de ne pas méconnaître qu'on ne pouvait s'étendre au 
delà d'une certaine mesure dans le sud et dans l'ouest aussi 
longtemps que Paiîs tiendrait encore, n'eût-on même d'autres 
motifs pour en agir ainsi, que de ménager aux troupes le repos 
dont elles avaient grand besoin après une longue série de 
marches et de combats. Dans la première de ces directions 
on ne saurait dépasser, à moins de circonstances toutes parti- 
culières, une ligne tracée par Tours, Bourges et Nevers, prenant 
sou point d'appui sur Orléans oii se concentrerait à cet effet la 
masse principale des forces. La sécurité vers l'ouest pouvait 
être assurée par les troupes du grand-duc, d'une position voisine 
de Chartres; la proximité de Paris permettrait, soit des mutations 
partielles de certaines fractions, soit le démembrement de la 
subdivision d'armée, si les forces rassemblées à Conlie se trou- 
vaient englobées dans la retraite de la 2® armée de la Loire; 
la 5® division de cavalerie, postée auprès de Chartres, con- 
courrait alors à la poursuite en prononçant un mouvement en 
avant sur Nogent-le-Rotrou. Enfin, une attention toute spéciale 
devait être apportée aussi à la surveillance incessante et sûre 
des masses qui se rassemblaient autour de Bourges, sous le 
général Bourbaki. La II® armée était invitée à s'entendre à 
ce sujet avec le général de Zastrow, renforcé, depuis le 13, 
par l'arrivée de deux régiments d'infanterie à Châtillon-sur-Seine, 
en vue de régler de concert les bases d'une action commune. 

Sur les pressantes instances du ministi*e Gambetta et du 
général Chanzy, les troupes françaises dont il vient d'être 
question en dernier lieu avaient donné des signes d'une certaine 
activité. Le 12, les patrouilles de la 14® brigade de cavalerie 
en exploration sur les deux rives de l'Yèvre se trouvaient en 
présence d'infanterie régulière et de partis de cavalerie qui 
poussaient à leur suite jusque sous les murs de Vierzon. La 
population ouvrière de cette ville prenait en môme temps une 



648 

attitude trés-nettement hostile. Le lendemain, quand rennemi 
portait du sud et de Test son infanterie sur Yierzon, occupant 
aussi la forêt située au nord, le colonel comte von der 
Oroeben et les quatre escadrons qu'il avait sous la main se 
repliaient sur Salbris, où la 14^ brigade se massait vers midi; 
certains escadrons n'avaient pu rejoindre qu'en faisant un détour 
et au prix d'assez grosses pertes. L'adversaire ne suivait qu'à 
une faible distance au dehors de Yierzon et semblait se diriger 
ensuite vers la vallée du Cher; cependant, la 15® brigade de 
cavalerie qui éclairait dans la partie inférieure de cette vallée 
ne rencontrait point de troupes régulières françaises, non plus 
que la 3® brigade, jetée par le IX* corps jusque vers Mont- 
richard. 

Dans la matinée du 13, trois bataillons de ce dernier corps^) 
avaient été transportés par bateaux à Blois; le X® corps y 
venait aussi tout entier, avec l'agrément du commandant en 
chef, et ses troupes de tête se développaient aux abords nord 
de la ville. Plus à droite, les régiments de la 2® division de 
cavalerie avaient gagné sans incidents les environs de Yillerbon; 
la 22® division, restée auprès de Yillexanton, avait atteint Gonan 
avec sa tête de colonne; la 9® brigade de cavalerie était venue 
de Toupenay sur Boisseau, où elle prenait rang entre la 22* et 
la 17® division; l'avant-garde de cette dernière avait gagné 
Epiais, son gros avait pris position à Oucques et aux abords. 
A peu de distance de ce village, la 17® brigade de cavalerie 
s'était heurtée contre de forts contingents français; après les avoir 
refoulés par quelques coups de canon de la batterie lourde qui 
l'accompagnait, elle éclairait jusqu'à Viévy-le-Rayé. La 10® bri- 
gade de cavalerie battait le pays au nord et constatait l'existence, 
auprès de Cloyes, d'un campement ennemi considérable ; au dire 
des habitants, des forces sérieuses devaient se trouver aussi 
sous Ghâteaudun. Deux escadrons de hussards de cette brigade 
tentaient de pénétrer dans la forêt de Marcbénoir; ils en étaient 



*) Le IX^ corps était rejoint, ce jour-là, par le 2® régiment d'infaoterie 
hessoise qui avait été chargé» le ô, de fouiller la forêt d'Orléans et était 

resté ensuite comme garnison de cette ville, avec le ler cay heas * ^ 
régiment en repartait le 11, après avoir été relevé par le 1^^ corps bavarois. - 



k. 
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empêchés par des feux de mousqueterîe, et, à rapparîtîon de 
cayaliers français auprès de Binas, ils rétrogradaient sur Ghar- 
sonville. La 8® brigade de cavalerie avait été ranienée le long 
de la face sud de la forêt, à La Madeleine-Vîllefrouin. — 

Le grand-duc avait prescrit, pour le 14 décembre, à la 
17® division de gagner le Loir, savoir: son aile droite par 
Ecoman sur Morée, son aile gauche au sud de Préteval; Tespace 
laissé libre par la 17® division devait être occupé par la 22®. 
Derrière celle-ci, la brigade bavaroise restée à Josnes et la 
8® brigade de cavalerie viendraient cantonner aux environs de 
Saint-Léonard. Les 10® et 9® brigades de cavalerie avaient 
ordre de battre le pays, la première au nord de Morée, la 
seconde au sud d'Oucques. 

En exécution de ces instructions, le 14 au matin, la 17® 
division se mettait en marche sur trois colonnes pour gagner 
le Loir dans les parages de Préteval.*) La colonne de gauche 
atteint Lignières sans rencontrer de résistance ; puis, dans Taprès- 
midi, sollicitée sur sa droite par le bruit d'une canonnade, elle 
appuie par Le Berruet sur la colonne du centre. Les patrouiles 
de dragons qui éclairaient en tête de cette dernière avaient 
déjà dépassé le Loir quand elles rencontrent l'ennemi ; celui-ci, 
établi dans une situation très -dominante, ouvre un feu nourri 
de mousqueterie et d'artillerie contre le 1®^ bataillon du 76® 
qui s'était avancé sur ces entrefaites jusqu'à Préteval. Les 
deux batteries, accourant en position à l'est de Pallouet, ne 
tardent pas à riposter; les deux derniers bataillons du 76® 



*) Colonne de ganche (avant-garde), en marche d'Ëpiais par Cham- 
plain: Bégiment de fusiliers No 90, H^ bataillon de chasseurs (la 3^ com- 
pagnie avait rétrogradé), 1^' et 4^ escadrons du 18^ régiment de dragons, 
5^ batterie légère. (La V^ compagnie de pionniers de campagne, laissée à 
Saint-Dié pour la construction du pont, ne rejoignait que le lendemain). — 

Colonne du centre, s'avançant d'Oucques par Les Ronces : S3® bri- 
gade d'infanterie (la 8^ compagnie du 76» était afifectée comme escorte à 
la caisse de guerre), 2» et 3» escadrons du 18» régiment de dragons, 6» 
batterie légère et 6» lourde (la 3» batterie à cheval avait dû rester dans 
ses cantonnements par suite d^une épidémie qui sévissait sur ses chevaux.) -^ 

Colonne de droite, en marche de Viévy - le - Rayé par Ecoman: 
^gt. de grenadiers No 89 (Deux compagnies étaient employées d'autre 
part), 17e brigade de cavalerie, 5» batterie lourde et 1^ batterie à cheval. — 
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:agiient aussi snccessÏTemeiit Fréteval, afin de faire tête aux 
ttaqueB renouvelées de l'infanterie française; une partie du 76° 
emenre affectée à sorveiller un passage de la rÎTlère situé en 
val et à couvrir l'artillerie. Le 76' s'était maintenu jusqn'à 
i nuit dans Fréteval lorsque, vers 7 heures du soir, plusieurs 
etaillors ennemis pénètrent à l'improviste de l'est dans la 
ille; mais ils s'y heurtent à une résistance opiniâtre et, à la 
uite d'une longue lutte dans tes rues, ils sont complètement 
Bpoussés. 

L'avant-garde de la colonne de droite eu marche par Ecoman 
vait pareillement atteint Morée sans rencontre; cependant, 
n continuant vers le Loir, elle était contrainte de rétrograder 
evant l'apparition de troupes ennemies comprenant de l'infanterie 
t de la cavalerie. Une action s'engage alors, dans laquelle 
BB deux batteries attachées à la colonne, prenant position 
oprès de La Charounière, forcent bientôt à la retraite l'artillerie 
ue les Français ont mise en ligne sur le revers opposé de 
l vallée. Pendant ce temps deux demi-bataillons du 89* avaient 
ecupé Morée; les trois autres s'étaient déployés peu- à-peu 
rès de La Ruelle, car l'adversaire tentait, de La Blinière, de 
éborder le flanc droit des Allemands.*) Cenx-ci parviennent 
ependant à se maintenir dans Morée, avec le cosconrs des 
tëces qui tirent dans cette direction, et, au soir, ils prennent 
îurs cantonnements dans la ville.**) 

Dana cette journée du 14, la 10" brigade de cavalerie, de 
on côté, avait exploré le terrain situé plus au nord jusqu'au 
lOir, et elle avait constaté que l'ennemi occupait toajourB 
loyes, mais qu'il avait disparu des localités en amont. Surjes 
eus autres brigades de la 4* division de cavalerie, la 8* avait 
oussé avec les troupes bavaroises jusque dans la région à 
ouest de Soînt-Léonord, la 9" était restée dans ses positions 



*] Etaient empl<^éis à la défaoseda Moréa: 8°, 4^6<'atS■ 
iprèa de La Baella: 5° et 7^ compagnies et 3' bataillon. 

**) Daai cette rencontre, les batteiïee de la 17" division am potiTMeiil 
I mouvoir eo d^ora d«8 rontes, car les plaies persistutev Kvsiwt d<- 
empé le aol i tel point qne, daaa qoelqnea tentativofl ponr marcheT > 
avers cbampa, les ronea s'enfonçaient an deseiw dn moyen ; les oboB aussi, 
)nr la plupart, s'enterraient profondément sans éclater. 



651 

sur Taile gauche de la 22^ division. Cette dernière avait atteint 
Oucques et son avant-garde, établie auprès d'Epiais, lui avait 
signalé la présence de forces françaises considérables dans le 
voisinage de Coulommiers. La trouée produite entre Taile droite 
de la II® armée et la subdivision d*armée du grand-duc par suite 
du mouvement latéral de celle-ci vers sa droite, avait été rem- 
plie par le III® corps dont les têtes de colonne étaient arrivées 
à Maves; la 1'® division de cavalerie se tenait en avant de ce 
corps d'armée, à Touest de Conan. Une patrouille de la 2® di- 
vision de cavalerie qui avait poussé jusqu'à la Gisse, était atta- 
quée par deux escadrons de chasseurs près de Villeromain, et 
poursuivie jusqu'au Breuil. Des reconnaissances plus fortes, en- 
voyées entre-temps par le X® corps le long de la Loire ainsi 
que sm* HerbauU et La Chapelle-Vendômoise, constataient de 
même la retraite de l'aile droite française sur Vendôme; d'après 
les renseignements donnés par les populations, la ville de Tours 
était entiëremsent dégarnie de troupes et le siège du gouvernement 
avait été transféré à Bordeaux. — 

Les rapports adressés au commandant en chef dans le 
courant de la journée du 14 établissaient, à n'en pouvoir douter, 
que le général Chanzy résisterait de nouveau sur le Loir avec 
son armée tout entière. Une action décisive se préparait donc, 
et si la subdivision d'armée du grand-duc venait à s'engager, 
le prince Frédéric-Charles n'était pas en mesure, pour lé 
lendemain, de la faire soutenir efficacement. Le IX® corps, en 
effet, encore échelonné en arrière jusqu'à Mer, ne pouvait arriver 
en temf>8 utile, et d'ailleurs ses troupes, constamment en marches 
forcées depuis le 9, avaient le plus urgent besoin d'un jour de 
repos; le concours du X® corps était plus impossible encore. 
D'autre part, les troupes du grand -duc elles-mêmes avaient eu 
à surmonter des fatigues extraordinaires au cours des deux der- 
nières s^oiaines. Dès midi, le girasd-diiû avait m. communication 
écrite de la dépêche du général comte de Moltke parvenue 
le 13, et des considiérations qui en découlaient; dans la soirée, 
il recevait en outre l'ordre d'éviter tout contact sérieux avec l'en- 
nemi pour le 15, attendu que le X® corps et l'&vant-garde du 
III® devaient arriver ce jour -là seulement à portée des positions 
de l'aile droite française. Des instructions dans le même sens 
avaient été envoyées à ces deux corps d'armée pendant l'après- 



idî;*) ie IX' corps avait été autorisé à porter à une brigad< 
s troupes d'occupation de BIoîs.**) — 

Gonfonnément à ces instructions, le général de VoigtS' 
betz avait prescrit, poar le 15, au X* corps d'acheminer aui 
endôme, comme avant-garde du corps d'armée, les troupes 
figées la veille au soir sur La Chapelle-YendAmoise, en leoi 
Ijoignant une brigade et une batterie de la 2* division de c&- 
ilerie, et de porter sur le flanc gauche, vers Saint- Âmand, lee 
lionnes lancées le long de la Loire et vers Heibault en lee 
inforçant pareillement d'une brigade de la mâme division de 
ivalerie. 

Le 15 au matin, ravant-gar4e du X' corps, commandée par 

lieutenant-général comte de Stolberg,***) m met donc en 
arche sur la route de Yendôme, flanquée à droite et à gauche 
a les régiments de hussards. Quelques obus de la 3" batterie 

cheval commencent par déloger l'adversaire de Villeromain; 
ais le 4'' régiment de hussards se trouve ensuite arrêté par 
le fusillade très-vive de cavaliers français qui ont mis pied à 
rre à Cmcheray. Le 1" bataillon du 92* puis le 1*' du 56' se 
iploient alors en avant de MaligQas,f) en face des hauteurs 
u- lesquelles les Français se disposent à résister. Vers 2 heures, 
lUX-ci commencent à répondre par le feu d'un grand nombre 
1 pièces ans deux batteries d'avant-garde bientôt renforcées 



*) Dana le principe, le commanâant eu chef s'était borné à preecrin 

, X^ coTpB de porter un fort détachement sur TendAme; cependant, i U 

qnéte dn général de Toîgte-Rhetz il avait ensnite antoriaé l'envoi de 

rpB d'armée toat entier ûaoa cette direction. 

**) En raison du moment très-prochain où la snbdiviHion d'armée du 

and-dnc devait être appelée à opérer isolémeot, l'ordre avait été dooné 

rX< corpa, dons la matinée, de renvoyer la 8" brigade de cayaleiie 

près de la 8^ division. Cette brigade, ctilisant le pont de bateaux jeté 

Saint-Dié, arrivait, le 11, & Mnlsans. 

4ta.% T. i 3 ., , ^" ^"8. I" - . , , . 

*•*) Lavant-garde ae composait de: gg^' -tjô^' ™p 5= bngadede 

, , 3s batt lég. ^. 3» batt. à chov. 
Valérie, ^î — ^- ot =- . 

t) Trois compi^nies dn 92^ étaient an nord de La Gnignardière, aae 
latrième se tenait anprés de Broche-Poisson, le gg^ prés de La Vallé«- 
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par deux autres batteries,^) et une action soutenue s'engage; 
assaillies par un ennemi supérieur, les compagnies qui se trou- 
vaient à Touest de la route se replient sur La Galoche où elles 
sont renforcées ensuite par le bataillon de fusiliers du 79®. Ce- 
pendant la lutte, en se prolongeant, avait montré au comman- 
dant de corps toute la force de la position française; sur son 
indication, les bataillons de la 40® brigade qui arrivaient, vers 
3 heures, auprès de Malignas**) reçoivent donc Tordre de déborder 
la droite ennemie avec la 3® batterie lourde et les batteries à 
cheval de Taiiiillerie de corps. Secondé par le tir des pièces 
qui prennent position au nord de Sainte-Anne, sous la protection 
du 2® bataillon du 92®, le bataillon de fusiliers de ce régiment 
pénètre dans Orgie après une lutte assez courte, concurremment 
avec un demi-bataillon du 17®;***) sur la gauche de ces troupes, 
le bataillon de chasseurs occupait le Grand-Puteaux, car on 
avait constaté entre-temps — et les déclarations des prisonniers 
le confirmaient d'ailleurs — que des masses françaises très-con- 
sidérables se trouvaient encore sur la grande route de Château- 
Renault à Vendôme et à Pouef t de cette dernière jusqu'à Saint- 
Amand. Ces conditions interdisaient à l'aile gauche allemande 
de pousser plus loin. Sur l'aile droite, l'artillerie française avait 
été réduite au silence vers 5 heures; la 19® division parvenue 



*) Sur les quatre batteries mises en action du côté des Allemands, la 

3® à chev. 

— yj; — prenait position près de Bois -la- Barbe, la 4® loarde près de 

Broche -Poisson, les 3® et 5® batterie^ légères à l'oaest de la grande 

route. 

jt-x II® et Pus. 
*) ôôe (^® dernier avait une compagnie employée d'autre part), 

ne 1er 

y^y 10® bataillon de chasseurs. — Le ôôë ^^i^ ^^^^ lavant -garde; les 

I^"" et Fus. , . , n '^ , 2® . , 4e batt. lég. 
— yj^ étaient restes devant Langres avec le lée drag Xë — 

sons le colonel d'Ehrenberg (Voir II® Partie, page 467); toutefois, ces 
troupes ralliaient la brigade, le lendemain, après avoir été relevées devant 
Langres et s'être arrêtées jusqu'au 80 novembre à Ohaumont. 

. 5e et 6e 7e et 8e X A o ' 4. 

) — tm- — — — js; — demeuraient en réserve auprès de Samte- 

8e 
Anne. — gôi s'était jointe au bataillon de fusiliers. 

Onerre Franco-Allemande de 1871-71. Texte H. 43 
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à Malignas s'avance alors avec la 38® brigade à droite de la 
chaussée, la 37® sur la route même, et se porte au delà des 
points occupés par l'avant-garde; mais la nature couverte de 
la contrée, le sol absolument défoncé et une obscurité profonde 
l'empêchaient de prononcer son attaque. Le corps d'armée 
s'établit donc en cantonnements entre Sainte-Ânne et Yillero- 
main, couvert par la chaîne de ses avant-postes disposés en 
arrière de la Houzée jusqu'à Orgie, tandisque les troupes de la 
colonne de gauche s'abritent aux abords de la route de Blois 
à Saint-Amand.*) Cette colonne était parvenue devant cette 
dernière localité sans rencontrer grande résistance; mais elle 
trouvait l'ennemi l'occupant encore en force, et, après une de- 
struction sommaire de la voie ferrée, que des postes d'infanterie 
protégeaient de toute part, elle rétrogradait sur Gombergean. 

A la droite du X* corps, l'avant-garde du III®, accompag- 
née de la 1*^® brigade de cavalerie, s'était mise en marche, à 
8 heures trois-quarts, de Gonan dans la direction de Goulommiers, 
sous le commandement du lieutenant-général de Hartmann;^^) 
mais les routes, absolument impraticables en partie, l'obligeaient 
à des détours considérables, et il était près de midi et demi 
quand elle atteignait Selommes. Le bataillon de fusiliers du 20® 
se détache alors sur le flanc gauche pour aller fouiller le bois 
du Coudray; le reste des troupes marche sur Villetrun qu'il 
occupe, après en avoir fait chasser l'ennemi par quelques coups 
de canon de la 5® batterie légère. Cependant, celui-ci ouvre, 
de Bocé et du bois de Meslay, un feu nourri sur les Allemands 
en voie de formation entre Villetrun et Coulommiers; six com- 



Ile 1er 

*) Cette colonne se composait de: gg^» ^, 4® brigade de cavalerie 
Ire batt. à chev. 

**) Les troupes sons les ordres du général de Hartmann comprenaient, 

5e batt lég. et 5e lourde 
indépendamment de la lie brigade d'infanterie, les jjp ♦ 

l'e batt. à chev. 
et la l^e brigade de cavalerie avec la pp . Cette dernière bri- 
gade comptait deax régiments seulement, attendu que, lors du mouyement 
de retour de la région à Test d'Orléans, le 4e régiment de uhlans était 
resté prés de Gien (Voir IP Partie, page 636, Note *). 
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pagnies du 35®^) se dirigent alors sur Bocé en avançant l'aile 
droite, soutenues dans leur mouvement par les deux batteries 
da m® corps, qui prennent position au nord de Ooulommiers, 
et par les batteries à cheval de la division de cavalerie postées 
anprës de Yilletrun; en même temps, le 2^ bataillon du 20^ marche 
sur Bel-Essort. Le bataillon de fusiliers de ce régiment, rappelé 
sur ces entrefaites, gagne la vallée de l'Houzée pour établir la 
liaison avec le X® corps, lequel avait cherché à entrer en ligne 
dans l'action engagée sur la grande route de Vendôme, tandisque 
la 1"* brigade de cavalerie donne la main par Bocé aux 
patrouilles envoyées de ce côté par la 17* division. 

Les Français opposent encore une très -vive résistance au 
mouvement des troupes de la 11® brigade d'infanterie sur Bel- 
Essort; puis ils se replient par Meslay et Âreines vers la rive 
opposée du Loir dont ils coupent en partie les ponts, pour- 
suivis dans leur retraite par le feu des batteries à cheval, qui 
ont gagné les devants, et par les contingents du 35® qui poussent 
derrière eux jusqu'à La Touche et à Haut-Fontenay. La nuit 
survenant empêchait d'aller au delà, et l'avant-garde du HE® 
corps se cantonnait alors à l'est des points indiqués ci-dessus. — 

Tandisque, durant cette journée du 15, les fractions de 
la II® armée qui éclairaient vers Vendôme arrivaient par un 
mouvement oflfensif jusque sur le Loir, au prix de pertes rela- 
tivement minimes, la subdivision d'armée du grand-duc, se con« 
formant aux intentions du commandant en chef, s'était maintenue 
dans une attitude expectante aux ^ abords de Fréteval. 

Le 15 de très-grand matin, le 76® se retirait de cette ville 
snr la rive gauche du Loir; le l®*" bataillon du 75® prenait 
position sur le revers même de la vallée, aux ruines du château, 
d'où il dirigeait une vigoureuse fusillade contre de l'infanterie 
française qui procédait, dans le courant de la matinée, à la 
destruction sommaire du pont de Fréteval. En dehors de cet 
épisode, aucune rencontre ne se produisait, ni sur ce point, ni 
vers Morée, car l'adversaire se bornait, de son côté, à main- 
tenir l'occupation des hauteurs du versant opposé. A l'aile 

*) 58, 7«, 8®, 10®, 11« et 12® compagnies. — Les 6« et 9« compagnies 
étaient employées d'antre part. 

43* 
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gauche de la 17^ division, en position à l'ouest des Haies, le 
14® bataillon de chasseurs s'était embusqué dans le voisinage 
de La Sallerie pour surveiller le passage de Pezou; vers 3 heures 
du soir, débordé sur sa gauche par des troupes françaises, il 
rétrogradait vers la lisière nord-est du bois de Benay; mais, 
dans la soirée, il forçait l'adversaire à revenir de nouveau en 
arrière de La Thibaudière. Les autres troupes du grand -duc 
avaient conservé pour la plupart leurs cantonnements antérieurs; 
seule, la brigade bavaroise s'était formée derrière la 17® divi- 
sion, auprès d'Ecoman; la 8® brigade de cavalerie, s'avançant 
par la forêt de Marchénoir, couvrait l'aile droite de concert 
avec la 10* brigade, au nord de la route de Binas. — 

L'attitude de Fennemi dans les rencontres que nous venons 
de décrire, confirmait pleinement les appréciations formulées 
dès la veille par le commandant en chef: c'était bien une ren- 
contre décisive qui se préparait sur le Loir. Or, pour s'y 
engager avec des chances de succès, il était nécessaire avant 
tout d'attirer à soi toutes les forces qui se trouvaient à portée. 
Le prince Frédéric-Charles prescrivait donc, dans la soirée 
du 15, à la subdivision d'armée du grand -duc de serrer sur 
elle-même, le lendemain, et de prendre ses dispositions en vue 
de l'attaque générale projetée pour le 17. Le X® corps et 
l'avant-gftrde du IIP devaient faire en sorte de refouler plus 
en arrière les troupes avancées de l'ennemi; les autres éléments 
du IIP corps avaient ordre de venir à Villetrun. Le IX® corps, 

■ 

franchissant la Loire au pont de Blois, rétabli depuis l'après- 
midi du 15, laisserait une brigade mixte dans cette ville et 
s'avancerait jusqu'à Villeromain; la 6® division de cavalerie se 
mettrait en ligne entre Villeromain et Pinoche.*). 

Du' côté des Français, le général Ghanzy avait massé 
toute son armée entre Vendôme et Cloyes^ à l'exception des 
fractions du 16® corps qui s'étaient repliées de Blois sur Saint- 
Amand^ et son intention était de maintenir encore, le 16, sa 
position sur le Loir. Cependant, informé dans le courant de 
la nuit, par les rapports des commandants de corps, que l'état 



*) Cette division avait été rejointe, le 15, par la 14® brigade de 
cavalerie qui avait marché, la veille, de Salbris sur Bomorantin. 
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des troupes ne permettait pas de contiouer la lutte, il ordonnait, 
avant le point du jour, de reprendre la retraite sur Le Mans; 
l'aile droite devait prendre par Montoire, le centre par Saint- 
Calais, le 21® corps établi auprès de Préteval et au nord par 
Vibraye. Les troupes françaises postées en avant de Vendôme 
gagnaient donc la rive droite du Loir sans être inquiétées par 
les Allemands, de sorte que, aux premières clartés de Taube, 
les avant-postes du X® corps disposés au pied des hauteurs du 
Temple ne trouvaient plus personne sur la position. 

La 20® division, se mettant alors en marche d'Orgie, franchit 
le pont du Loir qui n'avait été détruit que superficiellement, et 
arrive vers midi sous Vendôme, où un peloton de la 2® compagnie 
du 35% envoyé de la ligne des avant-postes du III® corps, avait 
déjà pénétré depuis quelques instants en repoussant de petits 
groupes ennemis. Les troupes avancées de la division s'étalent 
ensuite dans la banlieue nord, et le X® corps, ainsi couvert, s'établit 
dans la soirée à Vendôme et aux alentours. La 5® compagnie 
du 92®, en poussant vers le nord avec les troupes .de tête, surprenait 
une batterie ennemie en retraite auprès des Tuileries et s'en empa- 
rait; des forces françaises assez sérieuses s'engageaient pour la re- 
prendre; mais elles étaient repoussées par trois bataillons ac- 
courus en hâte*), et par le feu de quelques pièces qui prenaient 
position au Temple. Le 10® bataillon de chasseurs tombait 
ensuite, auprès de Courtiras, sur un convoi en retraite vers Le 
Mans, dispersait l'escorte formée de deux bataillons avec de 
l'artillerie, et capturait 64 voitures ainsi qu'une mitrailleuse. 

Pendant ce temps le général Jaurès, ignorant les dis- 
positions prises par le commandant en chef, était resté en 
position près de Préteval avec le 21® corps; une partie de ses 
troupes avait même dessiné une action ofifensive lorsque les 
mouvements des Allemands avaient paru indiquer l'intention 
d'attaquer. 

Dans l'après-midi du 15, en effet, et sans attendre les 
ordres du prince Frédéric-Charles, le grand-duc de 
Meqklenbourg, préoccupé de l'imminence d'un choc décisif, 
avait prescrit de faire relever la 17® division par des éléments 



*) ^» jj^ et 10® bataillon de chasseurs. 
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* 

moins activement employés durant les derniers jours, et, à cette 
fin, il avait ordonné, pour le lendemain matin, à la 22^ divi- 
sion d'appuyer sur les troupes en position à Lignières et à 
Préteval, à la 4® brigade bavaroise d'en faire de même sur 
Morée. La 4® division de cavalerie devait se rassembler au 
nord de la route de Binas à Fréteval et se mettre en com- 
munication avec la 5® division de même arme, venue de Chartres 
sur Ghâteaudun, ainsi qu'on en avait reçu avis ^); la 3® brigade 
de cavalerie, arrivée à Oucques, le 15, maintiendrait, au sud 
de Lignières, la liaison avec le IIP corps. 

La 22® division procédait en temps voulu au relèvement 
prescrit, sans rencontrer des empêchements sérieux; l'ennemi 
tirait quelques coups de canon seulement, et faisait mine, à 
plusieurs reprises, de se porter en avant; mais, à chaque fois, il 
suspendait son mouvement avant d'être à portée des armes alle- 
mandes. Auprès de Morée, au contraire, les troupes n'avaient 
point été relevées encore quand l'adversaire, débouchant de 
Saint-Hilaire et de la Grande-Haie, attaque le 89® qui s'était 
organisé défensivement dans Morée et La Ruelle. En présence 
des efforts des Français pour déborder l'aile droite allemande, 
la 4® brigade bavaroise prolonge cette aile jusques au delà da 
Chêneteau, en portant en avant une partie des 10® et 13® régi- 
ments, et, grâce aux feux rapides, on parvient à mettre un 
terme aux assauts répétés des contingents ennemis. Sur ces 
j entrefaites, plusieurs bataillons français secondés par l'artillerie 

l déployée tant auprès de la Bliniëre que sur la rive droite du Loir, 

î poussaient offensivement de Saint-Hilaire jusqu'à 200pa8 de Moréè; 

\ mais les troupes chargées de défendre ce point, renforcées par des 

>- Bavarois, couvraient les assaillants d'un feu si meurtrier qu'ils 

rebroussaient chemin en toute hâte, poursuivis par les obus des 
batteries bavaroises qui étaient entrées en action à la Guizon- 



*) Après rarrivée de la I^ armée sur la basse Seine, la b^ division 
de cavalerie, stationnée auprès de Drenz depuis le 17 novembre (Voir II'' 
Partie, page 430), avait reçu Tordre de venir sur Chartres et d'établir la 
Uaison avec la subdivision d'armée du grand-duc; puis, le 14, elle avait 
été invitée à inquiéter la retraite de la 2® armée de la Loire. Un des 
chapitres suivants donnera le détail. 
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nière*) et à la Coutencellerie.*) A ce moment, Tordre de battre 
en retraite parvenait enfin au 21® corps et il évacuait ses posi- 
tions; la brigade bavaroise établissait les avant-postes auprès 
de Morée, tandisque, dans la région située plus au nord, la 4® 
division de cavalerie entrait en communication avec la 5®. 

Les rapports relatifs aux importants événements qui s'étaient 
produits sur le Loir, le 16, parvenaient au prince Frédéric- 
Charles au commencement de l'après-midi. La veille, une dé- 
pêche envoyée d'Orléans par le général von der Tann avait 
ren^u compte de l'évacuation de Vierzon par la 14® brigade de 
cavalerie;**) dans la soirée, une nouvelle dépêche mandait que 
les troupes laissées aux abords de Gien***) avaient été attaquées 
dans la journée du 15 par des forces supérieures venant de 
Briare. Selon toute apparence, les masses réunies autour de 
Bourges, sous le général Bourbaki, se disposaient donc à se 
reporter en avant sur Montargis et Fontainebleau. Or, si une 
telle entreprise venait à se produire, le commandant en chef 
n'avait à lui opposer au premier abord que les fractions du I®' 
corps bavarois qui se trouvaient déjà à Orléans; il s'agissait 
donc, avant toute chose, d'en finir avec la rencontre décisive déjà 
entamée sur le Loir. Le général von der Tann est avisé, en 
conséquence, de venir occuper, s'il en était besoin, une position 
défensive sur le Canal d'Orléans, tout en se maintenant dans 
cette ville; de plus, l'invitation est adressée au général de 
Zastrow, par l'intermédiaire du grand quartier général, de 
marcher, le plus tôt qu'il le pourra, sur Auxerre et Clamecy.f) 

Telle était la situation quand, le 16 de très-grand matin, 
arrivait au quartier général de la II® armée, à Suèvres, la nou- 



3® de 4 5e de 6 , 6^ de 6 

*) AlaGuizonnière: pr^— et 3e bav. ' ^ ^^ Contencellerie: -^er bav. ' 

**) Voir Ile Partie, page 648. 

***) Les troupes laissées auprès de Gien par la II® armée avaient été 
relevées, le 13, par nn détachement commandé par le colonel de Leonrod 

I«r et Ile 1er, 2e et 8e 

et composé de ^égt. du Corps ^* 3e chev. lég/ 

t) A la réception de la dépêche déjà plusieurs fois citée du général 
comte de Moltke en date du 12, le commandant en chef de la Ile armée, 
avait adressé, le 14, au général de Zastrow une demande pressante de 
prendre au plus tôt une position interdisant à l'ennemi de marcher par 
Oieu sur Paris. 
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velle que, par suite du mouvement déjà signalé de plusieurs 
bataillons français sur Gien, la colonne envoyée le long de la 
Loire d'amont avait dû revenir à Ouzouer-sur-Loire, que toute- 
fois l'ennemi n'avait pas suivi au delà de Gien, et qu'en Sologne, 
le 4® régiment de uhlans*) avait battu le pays jusqu'à la vallée 
du Cher sans rencontrer personne. A 8 heures, le prince 
Frédéric-Charles partait pour la Chapelle-Vendômoise où il 
arrivait vers midi. Jusqu'alors on n'avait point entendu de 
canonnade suivie, on n'avait reçu aucun rapport annonçant une 
rencontre; une seule explication était possible, c'est que l'ennemi, 
évitant le combat, avait dû se retirer, donnant ainsi aux Alle- 
mands la faculté de faire face, sans perdre un instant, au péril 
qui semblait imminent vers l'est. 

Précisément à ce moment, le IX® corps arrivait à la Chapelle- 
Vendômoise; le prince Frédéric-Charles commence par lui 
prescrire de pousser, le jour môme, jusqu'à Beaugency, et le 17 
jusqu'à Orléans. Puis, quand les rapports des troupes sont 
venus confirmer les présomptions du commandant en chef, l'ordre 
est donné au III® corps, vers 4 heures du soir, d'élargir le plus 
possible des cantonnements vers l'est et de venir, le 17, à Mer, 
le 18 à Beaugency; la 6® division de cavalerie devait prendre 
par Méris et s'étendre, le lendemain^ jusque dans les parages 
de Coulmiers. Enfin, dans la soirée, le prince feld-maréchal, 
de retour à Suèvres, décidait de poursuivre sur-le-champ la 2* 
armée de la Loire et confiait cette mission aux troupes du grand- 
duc et au X* corps renforcé de la 1'® division de cavalerie. Ce 
corps d'armée, tout en continuant à garder la ligne du Loir et 
à occuper Blois, devait s'avancer ensuite jusqu'à Tours et dé- 
truire à fond les communications ferrées de l'adversaire avec 
le midi; la subdivision d'armée du grand-duc, au contraire, était 
appelée à prendre ultérieurement la direction de Châteaudun, 
afin de dissoudre les rassemblements de forces françaises qui 
pourraient s'y trouver. En même temps, et en raison de l'ac- 
croissement des distances, la subdivision d'armée cessait d'être 
subordonnée à la II® armée et le grand- duc relevait directe- 
ment du grand quartier général. 



*) Après avoir été relevé auprès de Gien, ce régiment, en voie de 
retour, avait été jeté par le général vonderTann d'Orléans dans la Sologne. 



661 

Le prince Frédéric-Charles, passant ensuite par Meung, 
arrivait à Orléans, le 18. Le IX® corps s'y trouvait depuis la 
veille, après avoir parcouru plus de 80 kilomètres en 24 heures 
environ par un temps afireuz, prêt à être employé à volonté contre 
on adversaire descendant de Oien ou débouchant dans la vallée 
du Loing, tandisque le III® corps et la 6® division de cavalerie 
se tenaient disponibles dans le même but, aux abords de Beau- 
gency et de Coulmiers. 

Toutefois, il n'était pas nécessaire, pour le moment, de 
s'engager de plus près, car les troupes françaises qui avaient 
paru à Gien appartenaient à un petit corps qui battait le pays 
et se bornait à occuper passagèrement la ville. Après plusieui*s 
semaines d'une activité poussée à outrance, la masse des forces 
de la IP armée pouvait donc se ménager quelque repos autour 
d'Orléans afin de s'y remettre en état, à tous les points de vue, 
et d'y puiser une énergie nouvelle pour faire face aux efforts 
de l'ennemi, au cas où celui-ci tenterait une fois encore de se 
porter du sud à la délivrance de Paris. 



229* 

Snpplément ÎITIIL 



Ordre de bataille de la h armée 

au 15 novembre 1870. 



Commandant en chef: Général de cavalerie baron de Mantenffel.*) 

Chef d'état-major: général-major de Sperling»*^) 
Qaartier-maitre supérieur: colonel comte de Wartensleben. 
Commandant de rartillerie: lieutenant-général Schwartz. 
Commandant du génie et des pionniers: général-major BieBler. 

Etat-major: 1) major de Lewinski L; 2) capitaine Baumann; 3) capi- 
taine de Bauchhaupt, du 3^ régt. d'inf. du Hanovre No 79; 
4) lieutenant en l®r baron de Collas, du régt. de fus. de West- 
pbalie No 37. 

Adjndantur: 1) canitaine de Frankenberg- Prochlitz, à la suite du 
1er régt. ae uhl. de la Prusse occid.; 2) lieutenant en l«'6aede, 
du l«r régt. de drag. de Silésle No 4: 3) lieutenant en l^r de 
Brannschweig, du 91® régt d'inf. d'Oldenbourg. 

Officier supérieur adjoint au commandant de l'artillerie: major Siber, de 
la 4^ brigade d'artillerie. 

Officier du génie en 2^: capitaine von der Groeben, détaché pour l'ex- 
pédition des afifaires. 

Intendant de l'armée: lieutenant en l^r Sulzer; intendant de campagne: 
conseiller d'intendance Panly. 

Commandant du quartier-général: major de Strantz, à la suite du 10® régt 
de uhl. de Posen. 

Force publique: lieutenant -colonel Dorudorff; commandant du détache- 
ment: capitaine Thilo. 

> < 
Inspection générale d'étapes. 

Inspecteur général: lieutenant-général Malotki de Trzebiaiowski. 

Chef d'état-major: major de Ditfurth. 

Adjudant: lieutenant en l^i" de Biedenau, du 2® régt d'inf. du Hanovre 

No 77. 
Officier d'artillerie: major Burbach. 
Officier du génie: major Dost. 
Intendant: conseiller d'intend. Metzger. 
Commandant du détachement de force publique: major Schulz. 



*) n conservait en même temps, jusque vers la fin de novembre, le com- 
mandement du I«r corps d'armée. 

**) Remplacé dans ces fonctions , pour cause de maladie , par le colonel 
comte de Wartensleben, quartier-maître supérieur. 

Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Suppléments II. 17 
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Effectif d'ensemble des forces. 



pr corps d'armée: 25 bat, 8 escad., 14 batt. ( 84 pièces), 3 comp. de pion. 
Vile . - 25 - 8 - 14 - ( 84 - ), 3 - - - 

Ville . - 25 - 8 - 15 - ( 90 - ), 3 

3è division de rés.: 6 - 8 - 3 - ( 18 - 
3e division de cav.: — -16 - l-(6 






Total: 81 bat, 48 escad., 47 batt (282 pièces), 9 comp. de pion. 



|«' corps d'arméet 

Commandant en chef: général de cavalerie baron de HantenffeL 

Chef d'état-major: lienteDant-colonel von der Bnrg. 
Commandant de Tartillerie: génëral-major de Ber^mann* 
Commandant du génie et des pionniers: major FaMand* 

Etat-major: 1) major baron d*Amelungen; 2) capitaine von der Hade. 

Adjndantnr: 1) major de Frankenberg, du 7e régt. d*inf. de la Prusse 
orientale No 44; 2) capitaine de Briinneck, du le^régt. dehnss. 
hessois No 13; 3) lieutenant en 1er Heinrichs, du 3e régt. de 

f'enadiers de la Prusse orient. No 4; 4) lieutenant en ler Sackers- 
orff, du 1er régt de uhl. de Lithuanie (Pr. Albrecht de Prusse). 

Commandant de l'escorte: lieutenant en 2e von der Goltz, du 12e régt. 
de uhlans de Lithuanie. 



1" division d'infanterie. 
Commandant: lieutenant-général de Bentheim» 

Officier d'état-major: major de Schroetter. 

Adjndantnr: 1) capitaine Michaelîs, du 1er régt de gren. de 
la Prusse occidentale No 6; 2) lieutenant en 1er 
de Tresckow, da 12e ^^ de uhl. de Lithuanie. 

ire brigade d'infanterie: général-major de GayL*) 

1er régt. de gren. [Pr. Royal] (1er de la Prusse orient); colonel 

de Massow. 
5e régt. d'inf. de la Prusse orient No 41, lieutenant-colonel 

baron de Meerscheidt-Huellessem. 
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*) Appelé à un autre commandement (voir Ile Partie, page 369) et rem- 
placé par le colonel de Boecking. 
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Beport: 

2fi brigade d'infanterie: général-major baron de Falkensteln. 

2» régt. de gren. de la Pmsse orient. No 3, colonel de Légat. 
6^ régt. d'inf. de la Pmsse orient. No 43, colonel de Busse.*) 



1^' bat. de chassemrs de la Prusse orient, lieutenant -colonel 
de Ploetz. 

1er f4gt. de drag.. de Lith. (Pr. Albrecht de Pmsse), lieutenant- 
colonel de Masse w.**) 

1"^ Abth. montée du régt. d'art de camp, de la Pmsse orient 
No 1 (1^ et 2» batt lourdes, 1^ et 2® batt lég.), major 
Munk.***) 

2^ comp. de pionn. de camp, avec la colonne d*ontils, capitaine 
Nenmann. 

3® comp. de pionn. de camp., capitaine Biemann. 

Détachement sanitaire No 1 



Total de la 1^ division d*infanterie : 



2® division d'infanterie. 
Commandant: général-major de Fritzelwitz. 

Officier d'état-major: capitaine de Jarotzki. 

Adjadantur: 1) capitaine Piepersberg, du 1^ régt d'inf. de 
Westph. No 56; 2) lieutenant en 2® de Saucken, 
du 8® régt de uhl. de la Pmsse orientale, 

3» brigade d'infanterie: général-major de Memeiiy.f) 

3® régt de gren. de la Pmsse orient No. 4, colonel de Tietzen 

et Henning 
7« régt d'inf. de la Pmsse orient. No 44, colonel deBoeckingft) 
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*) Appelé à d'autres fonctions (voir 3® brigade d'infanterie) et remplacé par 
le lieutenant-colonel de Rosenberg. 

**) Remplacé, pour cause de maladie, par le major d'Oettinger. 

***) Remplacé, par suite de blessure, par le major Preinitzer. 

t) Remplacé, pour cause de maladie, par le colonel deBussse. 

tt) Appelé à d'autres fountions et remplacé par le major Dallmer. 

17» 
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Report: 

4« brigade d'infanterie: général-major de ZglinitzkL 

4e régiment de grenad. de la Prusse orientale No ô, colonel 

de Ëinem^) 
S^ régt. d^inf. de la Prusse orient. No 45, colonel de Muetzsche- 

fahl 



10® régt de drag. de la Prusse orient, colonel baron von der 

Goltz 
3® Abth. montée du régt. d'art de camp, de la Prusse orient. 

No 1 (5e et 6© batt. lourdes, 5® et 6® légères), major 

Millier 
Ire comp. de pionniers de camp, avec l'équipage de pont léger, 

capitaine Bit ter 
Détachement sanitaire No 2 



Total de la 2® division d'infanterie: 



Artillerie de corps: colonel Jnngé. 

Abth. à cheval du régt. d'art, de camp, de la Prusse orient. 

No 1 (2® et S^ batt. à chev.), major Gerhards 
2® Abth. montée du régt. d'art, de camp, de la Prusse orient. 

No 1 (3« et 4<» batt. lourdes, Se et 4^ batt légères), 

lieutenant-colonel Gregoroviua 



Total de l'artillerie de corps: 

Abth. des colonnes du réfft. d'art, de camp, de la Prusse orient. 

No 1, major Kaunnoven 
Colonnes de munitions d'art. No 1 à 5, colonnes de munitions 

d'infant. No 1 à 4, équipage de pont 
Bataillon du train de la Prusse orient. No. 1, major Kalau 

de Hofe 
Dépôt de rés. d'amb., dépôt de remonte, colonne de boulang. 

de camp., colonnes de subsist No 1 à 5, amb. de camp. 

No 1 à 11, escadron d'escorte du train. 
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24 



36 



^) Remplacé, pour cause de maladie, par le major von der Dollen. 



VII' corps d'armée. 

Conunandaiit en chef: général d'infonterie de Zastrow. 

Chef d'état-major: colonet d'IJDg^er.*] 
Commandaut de l'artillerie: gënéi^-majoT de Zimmemutim. 
Commandant dn génie et àee pionniers: major T — ~ 
Etat-major: 1) m^or de Kaltenboi 

hageo; 3] lieataaant en 

de fns. du Bas-Rhin No S 
Âdjndantnr: 1) major von dem Eneaebeck, dn 3" rë^. de gren. de la 

Pmaae orient. Mo 4; S) capitaine de Funke, dn 2« régt. de droe. 

da Banovra No 16; lientenant en 2e Henri XYIII Prince de 

BeasB, dn 5^ régt. de nhL de Westpb. 
Officier dn génie en second: capitaine Easten. 
Commandant de l'escorte: lientenant en 2« comte de Yillera, da 15^ régt 

de hass. dn Hanovre. 
A la Bait« dn qnartier général: Oeorges Prinee liérédlt«tre de Sehanmbnrg- 

Iilppe (capitaine). 



13» division d'infaoterie: 
Commandant: lientenant^général de Bothmer. 

Officier d'état-majon major de Warder, 

AdJBtantnr: 1) capitaine de Loeper, dn 11* régt. de 
de Pomér.; 2) capitaine de Bock et polac 
3» régt. d'inf. de Weatph. No 16. 

n der C 

1" régt. d'iof, de Westph. No 13, colonel de Franken 

Lndwigadorff*») 
Bégt de ftiB. du Hanovre No 73, lientenant- colonel de Lo 

ÎB" brigade d'Infanteria: général-major baron von der Golt: 
3« régt d'inf. de Weatph. No. 15 (Prince Frédéric dea 
Bas), colonel de Délit z 

fi° régt d'mf. de Westph. No 55, colonel de Barby.t) 

A re| 



•) Kemplacé, pour canse de maladie, par le major de Kaltenborn- 
**) Remplacé, ponr caaee de maladie, par le tientenant-colonel baron 



Abth. montée dn régt. d'art, de ce 

(5« et 6» batt. lourdes, 5» et ( 

Wilhelmi 
comp. de pioauiers de camp, avec la coloone d'ontils, 

capitaioe Ooetze*) 
comp. de piooDJera de camp., capitaine Cleinow**) 
tachement sauitaire No 1 

Total de la 13» diTÏsioD d'infanterie: 



14" division d'infanterie. 
Commandant: lieatenant-gènéral de JEameke. 
r d'état-major: major baron de Hilgers. 

a, dtt 15« régt 

27b brigade d'Infanterie: colonel dePanniriti. 



29» brlgada d'infanttria: général-major de WojnalL 
régt. d'inf. de Weatph. Mo 53, colonel de Geretein- 

Hohensteintt) 
régt. d'inf. dn Hanovre No 77, colonel de Gonradjftt) 



régt. de hase, dn Hanovre, colonel de Coeet 

Abth. montée dn régt. d'art de camp, de Westph. No 7 

(1" et 2» batt lonrdes, 1" et 2» batt. lég.), major baron 

d'E7DBtten 



*) Appelé à d'aï 
" litz. 



. fondions 



:mplacé par le lieatenant en l" de 
de maladie, par le lieatenant en l"' baron i' 



**) Bemplacé, poor t 
iningen dit HnBne. 
***) Cette position, vacante juaqu'an commencemeot de décembre, était i»d' 

provisoirement aa c^itaine Ueese, da régt. de fiis, du Bas-Rhbi No 39, 
f) Remplacé, pour cause de maladie, par !e major de Wangeaheim. 

tt) Remplacé, pour cause de maladie, par le lieuteoant'Colonel de Grsbow. 
ttt) Remplacé, pour cause de maladie, par le major ,de Eoeppen. 



1" comp. de pionn. de camp, avec l'éqaipage de pou 

capitaine Jnnker 
DéUchement aaaitaire No 2 

Total de la 14^ dÎTiaion d'iahntetie: 

Artilleria da corpt: lientenant-colonel BURuneyer. 

Abth, à cbev. du régt. d'art, de camp, de Westph. No 7 (3* 
et 3» batt & cnev.), major Goeater*) 

3° Abth. montée da régt. d'art de camp, de Weatph. No 7 
(3eet4«batt.loHrdes,3«et4«batt.lég.), m^orMatttiiaBa. 

'/) détachemeat aanitaire No 3 

Total da l'artillerie de corps^ 

Âbth. des colonnes dn rért. d'art, de camp, de Weatph. No 7 

major de Fragatein-Niemsdorff 
Colonnea de manitiooa d'art No 1 & 6, colonnes de manitiona 

d'inf. No 1 à 4, équipage de pont 
BatailioB au train de Westphalie No 7, majoi baron de 

Bothmar»») 
Dépât de réa. d'ambal, dépfit de remonte, colonne de bonlai^, 

de camp., colonnea de snbaist No 1 à 5| ambulances 

de camp. No 1 & 10, eacad. d'escorte dn train 



VIII' corps d'armée. 



Commandant en chef: Qénéral d'infanterie de 6oeben. 

Chef d'état-major: colonel' de WitcendorK 

Commandant de l'artillerie: colonel de Eameke. 

Commandant da génie et dea pionniers: lientenant-colonel Schnlz. 

GtaSmajor: 1} major Bnmke: 2) capitaine Rogalla de Bieberstein; 
3) capitaine Ahlborn, dn 6^ régt d'inf. rhén. No 68. 

Adjadantnr: 1} major d'Aweyde, dn 1^^ régt. d'inf. hesa. No 81; 2) capi- 
taine baron de Lilien, dn 1" régt de Imaa. de Weatph. No 8; 



dn Eoi (1" rhén.) No 7 



\tg, dn régt. des hnssards 



Of&cier An génie en 2»: capitaine Beck, de la 3» 
Commandant de l'eacorte; lieutenant en 1^'' Sat 
de cuir, rhén. 



15* division d'infanterie. 
Gommandaat: lientenaDt-général de Kmnmer. 
DfScier d'état-major: major Lentze 
&djodant«r: 1) capitaine Rohde, 

Mo H; 2) lientenaDt en l«r Friedai 
d'inf. rhén. No 65 

29° brigade d'infanterie: colonel de Bock. 
Eéft. de fuB. de la Fraese orient No 33, lientenant- colonel 

de Henning 
Tfi rëgt, d'in£ ihén. No 66, lîentenant-colonel baron deDoetn- 

berg 

30» brigade d'infanterie: général-major de Strnbbei^. 
i^ fégt. d'inf. rhén. No 38, colonel de Bosensweig 
S< régt. d'inf. rhén. No 68, colonel de Sommerfeld*) 



¥ bat. de chose, rhéo., major d'Oppeln-BronikowBki 
je régL de huBsarda dn Boi (!"' rhén.) coloaet baron de Loe 
l« Abth. montée du régt. d'art de camp. rhén. No 8 (I" et 
2^ batt lonrdes, l"' et 2^ batt. légères), major Mertens 
^ comp. de pionniers de camp, avec la coloone d'ontils, capi- 
taine Ëichapfel 
Détachement sanitaire No 1 

Total de la 16° divieion d'infanterie: 

16* division d'infanterie. 
Commandant: lientenant-général baron de Bârnebow* 

OrScier d'état-major; capitaine Hasael 

Âdjadantnr: 1) capitaine Cardinal de Widdern, dn 2° régt. 
de gren. de Silésie No 11; 2) lientenant en ]"Kaal- 
hanaen, dn 2« régt de hnes. rhén. No 9 



}°régtd'inf. rhén. No29, Itentenant-colonelde Blnmroeder**) 
î* régti. d'inf. rhén. No 69, colonel Beyer de Karger***) 



*) Bemptacé, pour caase de maladie, par le major d'Olzews 
**) Remplacé, par euile de blessure, par le major d'Klern. 
***) Appelé à d antres (onctions et remplace par le lieutenant- c 
ichall de Solicki. 



32° brigade d'iRtintarie: colonel de Bex.*] 
Régt. de fos. de Bobenz. No 40, tiaotenant- colonel Bei: 
6' Tégt. d'inF. rhén. No 70, colonel Mettlor 



2' régt. de hnss. rbéu. No 9, colonel de Wittich à 

Hinzmann-Hallmann 
3^ Abth' montée dn régt. d'art, de camp. rbén. No 8 (& 

batl. lourdes, 5^ et 6*' batt légères), lientenant-( 

EildebraQdt 
Ire comp. de pionnière de camp, avec rëqnipage de poni 

capitaine Pagenstecher 
3° comp. de pionniers de camp-, capitaine Richter II.* 
Détachement sanitaire No 2 

Total de la 16" division d'infa 

Arllllerle de corpi: colonel de Broecber. 

Abtb. à chev. da régt. d'art de camp. rbén. No 8 (1" 

3^ batt. à cber.), lie atenant- colonel Borkenbage 
2« Abth. montée dn régt, d'art, de camp. rhén. No 8 (3' 

batt lourdes, 3° et 1« batl. légères), major Zwirne 
Détachement sanitaire No 3 

Total de l'artillerie de 

Abth. des colonnes dn régt. d'art, de camp. rbén. No 8, caj 

Bggers 
Colonnes ae manitions d'art. No 1 à 5, colon, de mnnit 

No 1 à 4, éqnipage de pont 

Bataillon du train rhén. No. 8, colonel von der Marwi 

Dépôt de réa. d'amb., dépôt de remonte, coloi 

bonlang. de camp-, colounea de anbeiat. No 

amb. de camp. No 1 à 12, eacad. d'escorte dn I 

3* division de réserve. 
Commandant: général- major baron Scholer de Sendt 

OfBcier d'état-major: major de Lettow-Vorbeck, dn ( 

d'inf. rbén. No 70 
Adjndantnr: 1) capitaine Ëdler de Hymmen, du â« n 

nhl. deWestpfa.; 2] lient, en l"Reimer, dn i 

de gren. de la Pmsse orient. No 5. 

•) Remplacé, pour oanae de maladie, par le colonel Beyer de Karger. 
**) Remplacé, pour canee de maladie, par le lientenanc en 1<" Wagner. 
***) Remplacé, pour cause de maladie, par le capitaine Fischer. 



régt. d'ini de PoaeD No 19, colonel de Goebea. 
' régt d'ini bess. No 81, colonel de Sell. 

3« brigade de cavalerie de réeenre: général-major de Strantz. 
' Tégt. de drag. de réserre, major de Keltecb 
ré^. de hnas. de réaerre, colonel de Glasenapp.*) 



ïth. comb. d'arfill. da V° corpe d'armée {V^ et 2° batt. lourdes, 

batt lég. de réB.)i major de Schweiniohen 
détachement sanitaire dn 1^' corps No 3 

Total de la 3" diTialon de réserve: 



3" divÏBion de cavalerie. 
Commandant: Lien tenant-général comte von der OroelMBa 
Bcier d'état-major: capitaine comte de Wedel 
Ijadantar: 1) capitaine Nebelthan, da 6» r^t, de nhL de 

TlinTuigei 2) heatenant en l^^r de Elaeber, dn 2" 

régt. de boBs. rhén. No 9 

6° brlgads de cavalerie: génÉral-major de Mlms. 
régt. de cnir. rhén., colonel comte de Boedern 
régt. de ahL itén., lieatenant-colonel de Pestel. 

T< brigade de cavalerie: général-major coml« de Dohna. 
régi de nhl. de Weetph., colonel baron de BeitEenstein 
r^ de nbl. dn Hanovre No 14, colonel de Lnederitz 

' batt. i chev. da VII> corps d'armée, capitaine Schrader 
détachement aanitaire dn \ïl« corps d'année 
(unbnL de camp dn VII« corps d'armée. 

Total de la 3° division de cavalerie: — 16 ( 

*) Bemplacé, pour cause de maladie, par le mtgor comte de PfeiL 
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Snpplément Î€IÎ. 



fableau des pertes de la h armée dans la période du 28 octobre 

au 15 décembre 1870.*) 



Coips 


Etats-migors et troupes 


Tués on morts 

des snites de 

leurs blessures 


Blessés 


Disparus Total 


aimée 
etc. 


Officiers et 
fonct-offic. 


1 


1 


II 


S 


1 


Officiers et 
fonct-offic 


1 

& 


s 


il 


1 


1 




5 novembre. 


























1er 


1er régt. de drag. de Lith. 
(Pr. Albrecht de Prasse) 

7 novembre. 


— 


1 


3 




— 




— 


2 


— 


— 


3 


3 


1er 


1er régt. de drag. de Lith. 
(Pr. Albrecht de Prusse) 

13 novembre. 


— 


1 




— 


— 


— 


— 


1 


— 


— 


2 


— 


1er 


5« régt. d'inf. de la Prusse 
orient. No 41 

14 novembre. 


— 


2 





1 


14 


— 


— 


— 


— 


1 


16 


— 


1er 


2® régt de ^enad. de la 
Prusse onent. No 3 

14/15 novemhre. 


— 


1 




— 


4 


— 


— 


— 


— 


— 


5 


— 


1er 


1er bat. de chass. de la 
Prusse orient. 

15 novembre. 


— 


— 


• 


— 


3 




— 


« 


— 




3 


— 


1er 


1er régt. de gren. [Prince 
Royal] {1er de la Prusse 
orient.) 

16 novembre. 


— 


— 




— 


1 


— 


— 




— 


— 


1 

« 


— 


1er 


1er régt. de gren. [Prince 
Royal] (1er de la Prusse 
orient.) 




1 






2 












3 
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— 


6 


3 


1 


24 




— 


3 


— 


1 


33 


3 



*) Moins les pertes éprouvées devant La Fère, Thionville, Montmédy et Mezières 
ftuisi que celles des troupes d'étapes, qui feront Tobjet de tableaux spéciaux. 
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Tués oa morts 


















dee suites de 




Blessés 


Disparus 




Total 


Corps 


Etats-majors et tronpee 


leurs blessures 














d'année 


^É 






^è 






^J 






Officiers et 
fonct-offifi. 






etc. 




Officiers 
fonct.-ofl 


S 


1 


g? 


la 


H 

1 


Officiera 
fonct-ofl 


1 

H 


H 

1 


S 

S 


i 




Report: 


— 


16 


7 


2 


62 


3 


— 


15 


7 


2 


93 


17 


¥à{y. de 


7® ré^. de nhl. rhénans. 


^_^ 


^^^ 


1 


_„ 


1 


5 


^^^^^ 


^^B« 




^.^^ 


1 


6 


ca7. 


5® régt. de nhl. de Weatph. 
2® régt. de nhl. dn Hanov. 






2 


— 


1 


— 


— 


2 


— 


— 


3 


2 




No 14 







— 


— 


2 


— 




— 




— 


2 


— 




26 novembre. 


























Ville 


2e régt. d'inf. rhén. No 28 




«... 


_ 


.-« 


1 










._ 


1 


.^_ 




6e régt. d'inf. rhén. No 68 


8 


15 


— 


3 


42 


— 




4 


— 


6 


61 


— 




7e régt. de huas, [du Roi] 




























(1er rhén.) 


•^ 


— 




— - 


1 


5 


^-. 






-.. 


1 


5 


î^div. de 


5e régt. de nhl. de Westph. 




— 


— 


— 


1 




— 


— 


— 


— 


1 


— 


cav. 


27 novembre. 
Bataille d'Amians. 


























1er 


1er régt. de grend. l i:'rince 


























^ 


Royal] (1er de la Prusse 




























orient.) 


2 


9 




4 


46 




_- 






6 


55 


— 




1er régt. de drag. de Lîth. 




























(Pr. Albrecht de Prusse) 


— 


— 


1 






— 


— 


— 




— 


— 


1 




Ire Abth. montée du régt. 




























d'art delaPrnsse orient. 




























No 1 


.1. 


1 


10 


1 


30 


3 


~— 


_-. 




1 


31 


13 




3e régt. de ^enad. de la 




























Prusse orient. No 4 


2 


36 


2 


18 


210 


3 


1 


18 


._ 


16 


264 


5 




7e régt. d'inf. de la Prusse 




























orient. No 44 


5 


72 




13 


293 


3 


_- 


1 




18 


366 


3 




IQe régt. de dràg. de la 




























Prusse orient. 


— > 


3 


4 


— 


1 


6 


-^ 


— 




— 


4 


10 




3e Abth. montée dn régt 




























d'art, de camp, de la 




























Prusse orient No 1 


~— 


2 


10 


1 


23 


11 


... 


^— 


— . 


1 


25 


21 




Abtheil. à l du réiçt d'art 




























chev. ) de camp, de la 


— 


— 


1 


— 


2 


17 


— 


— 


— 


— 


2 


18 




2e Abth. \ Prusse orient. 




























montée f No 1 




8 


20 


4 


35 


12 


— 


— 




4 


43 


J2 




Total pour le 1er corps 


9 


131 


48 


36 


640 


55 


1 


19 





46 


790 


103 


Ville 


Régt de fus. de la Prusse 




























orient No 33 


-—~ 


9 




1 


50 











1 


59 






5e régt d'inf. rhén. No 65 


1 


1 


— 


1 


15 


— 


— 




— 


2 


16 






2e régt. d'inf. rhén. No 28 


-~- 


20 




10 


61 






^— 




10 


81 


— . 




6e régt. d'inf. rhén. No 68 


3 


17 1 


1 


54 


1 


— 




— 


4 


71 


1 




A reporter: 


16 


209 


58 


54 


931 


69 


1 


40 


7 


71 


1180 


134 
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Oocps 

0tC 



1er 



div. de 
cav. 



1er 



diy. de 
cav. 

1er 



di7. de 
cav. 



1er 



Etats-majon et troupes 



Report: 

6 décembre. 

1er régt. de drag. de Litfa. 
(Pr. Albrecht de Prusse) 

8 décembre. 
7® régt. de uhl. rhénans. 

îî décembre, 

5^ régt. d*inf. de la Prusse 

orient. No 41 
1er xégt, de drag. de Lîth. 

(Pr. Albrecht de Prusse) 
7® régt. de uhl. rhénans. 

12 décembre. 

2® régt. de grenad. de la 
Prusse orient. No 3 

7® régt. d'inf. de la Prusse 
orient. No 44 

13 décembre. 

3^ régt. de grenad. de la 
Prusse orient. No 4 

Bat. de pion, de la Prusse 
orient. No 1 

7^ régt. de uhl. rhénans. 

2^ régt. de uhl. du Hanov. 
No 14 

14 décembre. 

10^ régt de drag. de la 
Prusse orient. 

15 décembre, 

8« régt. d'inf. de la Prusse 
orient. No 45 



Tués oa morts 
des suites de 
leurs blessures 



S? 






s 

I 



I 



23 



249 



3 
2 



143 



21 
2 



Total des pertes: 28 



256 



168 



Blessas 



il 



62 



00 

9 

a 



H 



i 



Disparus 



si 

o«6 



s 

a 



1132 



4 
2 



5 
1 



5 
5 



145 



9 
1 



65 



1159 



157 






43 



9 
9 



8 
1 



8 



80 



24 



5 
2 



Total 



§1 



a 
I 



88 



88 



1424 



2 
2 



16 
4 



13 
2 



11 



i 



312 



35 
5 



^, 



911495368 



Récapitulation par corps. 



1er corps d'armée 
VIII® corps d'armée 
3® division de cavalerie 



10 
13 



146 

105 

5 



76 
78 
14 



40 
25 



705 

426 

28 



65 
74 
18 



1 
2 



59 
10 
11 



12 

1 

25 



Total: 28 



256168 65 



1159157 8 



80 



88 



51 

38 

2 



910 

541 

44 



153 

153 

57 



911495868 
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Supplément €. 
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94 
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9 

O 
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O '0) 


a 
c 


il 


9 

o 
P3 


^ 


s S) 


-^2 

p <o8 


O * 

O 

5z; 


1 <9 


S 

00 

*5 
O 


f-H 
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CD 


a 
o 


o 


O 


a 

0) 

g 




! *^ 


-«1 






• 


"^ 


•«M 

9 

-«1 


«s 
^g 


O 


• 

00 


eo 


00 

o 

bû 

d 
o 

CQ 


§§ 


Gaille- 
fontaine 


• 

• •-4 


<N 


2-2 


Crève- 
cœur le 
Grand 


§ 

S 


• CQ 


<i 


1er 
décembre 


o 


o 


1 

(h 


.a 

o . 




s 


OQ 

a 
•^ 
S 

<1 


OD 


1 9^ 

S'a 


1 

00 

P2 




^ 


00 

a 

a 


Ailly 
sur Noyé 
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1 

00 

a o 




00 


r3 

O 

1^ 


auprès 
d'Amiens 


(h 

'© 

&< 

es 

g8 

> 


00 

a 

a 


03 o 
O 




O 

1^ 


1 


1 






Quartier 
général 


«•4 

2 © «i2 

o a 2 . 

o i o bo 

■s. 


a 

bb 

•>« 

u 

Xi 


00 

o ^ 

O a 
© i 

»— 1 03 

> 


3e division 
de cavalerie 



Onarre Franco-Allemande de 1870—71. Sappléments IL 



18 



16» 

Snppli^ent CI. 



Ordre de bataille 

des fractions de l'armée française dite du Nord, réunies 
aous Amiens an 27 novembre 1870. 



Commandant en chef: Eemplacé par le chef d'état-m&Jor. 

Chef d'état-major: général Farre. 
. CommaDdant de l'artillerie: cnef d'escadron Charon. 
CommandaDt da génie: colonel Cosseron de TUIenolaj. 



Ire brigade: général Levointe. 
batailloD de cbaseenrs à pied 
bataillon dn 75« régt. de li^ne 
' bataillon da 66» régt. de ligne 
' bataillon dn 91^ régt. de ligne 
° régiment de gardea mobites (1^^, 2^, 3^ bat. dea gardes 

mobiles dn Nord) 
batteries 

Ze brigade: colonel Derroja. 
' bataillon de chassears à pied 
" régiment de ligne 
' bataillon dn 33" régiment de ligne 
' régiment de gardes mobiles (4% fH', 6» bataillons des gardes 

mobiles dn Mord) 
batteries 

3« brigade: colonel Dnfanre du Bessol. 

' bataillon de chasBeurs à pied 

■ bataillon du AS" régiment de ligne 

' bataillon d'infanterie de marine 

' régiment de gardes mobiles (7" &>, 9« batoillons des gardes 

mobiles du Nord) 
batteries 
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Supplément CIL 



Effectifs sommaires du 1" et du VIII' corps d'armée 

ainsi que de la 3' division de cavalerie, d'après les 

situations du 21 novembre 1870. 



Désignation des corps 



Combattants moins 

les officiers et les 

soldats dn train 



Infanterie 
Hommes 



Cavalerie 
Chevanx 



Artillerie 

Pièces 
attelées 



Observations 



l^r régt. de gren. [Prince 

Royal] (1er de la Prusse 

orient.) 
5e régt. d'infanterie de la 

Prusse orient. No 41 
2e régt. de grenad. de la 

Prusse orient. No 3 
6^ régt. d'infanterie de la 

Prusse orient. No 43 
1^^ bat. de chass. de la 

Prusse orient. 
1®^ régt. de drag. de Lith. 

(Pr. Albrecht de Prusse) 
1^ Abth. montée du régt. 

d'art, de camp, de la 

Prusse orient. No 1 
2e et 3® comp, de pion. 

de camp. 

3e régt. de grenad. de la 
Prusse orient. No 4 

7e régt. d'infanterie de la 
Prusse orient. No 44 

l«^ 2® et 3e escad. du 10® 
régiment de drag. de la 
Prusse orient. 

3e Abth. montée du régt. 
d'art, de camp, de la 
Prusse orient. No 1 

1^ comp. de pion, de camp 

2^ et 3e batt.i du régt. d'art, 
achevai, jde camp, delà 

2e Abtheil. J Prusse ori en- 
montée f taie Nol 

Total : I 



P' corps d'armée. 



2555 




__^ 


2547 






2252 


— 


— 


1973 




— 


652 


— 




— 


602 


— 


— 


— 


24 


339 


— 


— 


2454 


— 




2345 


— 


— 




437 


— 


170 

* 


^_„ 


18 


— 


— 


12 


, 


— 


24 


1 15287 


1039 


78 



La 4e brig. d'inf. 
le 4e escadron du 
10e régt. de drag. 
et la 6e batt. lourde 
se trouvaient de- 
vant La Fère et 
ne figurent pas sur 
cette situation. 
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Combattants moins 








les officiara et lea 








soldats dn train 


ArtiUerie 




;nation des corps. 






Observations 








Infanterie 


Cavalerie 


Pièces 






Hommes 


Cheranx 


attelées 




Vni» corps d'année. 


le fus. de la FruBse 










nt. No 33 


2301 








t. d'inf. rhén. No 65 


2633 








t. d'inf. théD. No 28 


25U6 








t. d'inf. rhén. No 68 


2483 








» otisBB. rbén. No 8 










t. de hnaa. [du Roi] 










rhén.) 




571 






th. montée du régt 










t. de camp. rhén. 










S 






24 




ip. de pioii. de camp. 


147 


— 


— 




L d'inf. rhén. No 29 


2147 


_ 


_ 




^ d'inf. rhéa. No 69 


2143 








de fnB. de Hobe&z. 










W 


1922 








-. d'inf. rhén. No 70 


2162 








.dehn8S.rhen.No9 




568 






th. montée dn régt 










L de camp. rhén. 










S 






24 




3" comp. de pion. 










lamp. 


357 








iohe-l du régt. d'art. 






18 




Iheil {de««np»gi>e 


~ 


_ 




tée /rhén. No 8 


— 


— 


24 




Total: 


19G29 


1189 


90 





3» 

t. de cuir. rhén. 

t. de nhlans rhén. 

;.denbl.de'Westph. 

-denhl.daHanovre 

14 

tt. à chev. du VII» 

<B d'armée 


diTisioB 


de eava 

558 
504 
580 

668 


erie. 

6 


Total: 


• - 


2210 


6 


Total général: 


8491« 


4888 


174 
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Supplément CUI. 



Tableau des pertes devant les places de La Fère, 

Thionville et Nlontme'dy. 



Etats-majors et tronpes 



Tnés ou morts 

des suites de 

leurs blessures 



|1 

35 o 



S 



i 



Blessés 



il 

il 






es 
► 



Disparus 



il 



a 






Total 






DQ 

9 



S 



i 



Devant La Fère. 

^ régi, de gren. de la Prusse orient. 

No 5 
8^ régt. d'înf. de la Prusse orient. 

No 45 



1 
1 
1 
1 



4 
1 



1 

5 
1 
5 
7 
2 



18 
3 
1 



1 
4 



2 
1 



16 
4 



Total des pertes devant Thionville: | l| 1l{ 9| 4| 75| 22 



2 
1 
1 
1 



2 
1 



1 

1 



Total des pertes devant La Père: I — | l| — | l| 4| — |. — | — | — I l| 5| — 

Devant Thionville. 

2p régt. d'infant, rhénan. No 29 
(15 août.) 

Période du 25 août au 13 novembre, 

5e régt. d'infant, rhénane No 65 
2^ bat. de chass. hessois (Bat. des 

cbass. du Corps) 
91« régt. d*inf. d'Oldenb. 
l«r régît, d'infant, hessoise No 81 
4« régt. d'infent. de Thuringe No 72 
Bftt. de landw. d'Ostrowo 
Bat. de landw. de Sprottau 
fiât, de landw. de Samter 
Bat. comb. de landw. de Geldern- 

Dnsseldorf 
l» régt. de uhl. de Pomér. No 4 
2« ré^. de uhl. de Pomér. No 9 
^ régt de rés. de grosse cavalerie 

Période du 14 au 24 novembres 

Régt. de fus. du Bas-Rhin No 39 
Bégt. d'art, de camp, de Westph. 

No 7 
2e comp. du régt. d'art, de place 

de la Prusse orient. No 1 
11^ comp. du régt. d'art, de place 

de la Prusse orient. No 1 
ifi comp. ( de l'Abth. d'artillerie de 
r» comp. ( place hessoise No 11 



23 
5 



1 
12 - 

1 

5 

7 

2 
14 

21 
5 
3 
2 



1 

5 

6 

2 
1 

8 



17| 3| 5{ 103| 34 
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Supplément CI¥. 



Aperçu des forces sous les ordres du général 

Garibaldi 

dans les premiers jours de décembre 1870. 



CommandaDt: général Garibaldi* 
Chef d'état -major: colonel Bordone* 

V^ brigade: général Bossadt-Hauke. 

Eclairears du Khône 

Francs-tireurs du Rhône 

Chasseurs égyptiens. 

Légion espagnole 

Eclaireurs de Gray 

Un bataillon de gardes mobiles des Alpes-Maritimes 

42e régt. de gardes mobiles. 

2^ brigade: Commandant Delpecli* 

1er et 2e bat. de FEgalité de Marseille 
Guérilla d'Orient 
Guérilla de Marseille 

3e brigade: colonel Menotti Garibaldi. 

Corps franc italien. 

Compagnies de Colmar, Oran, Alger et Yaucluse 

Francs-tireurs du Doubs, de Gènes et du Sud 

Garde nationale de Marseille 

2e bat. de gardes mobiles des Alpes-Maritimes 

Bat. de gardes-mobiles des Basses-Alpes 

Bat. de gardes-mobiles des Basses-Pyrénées. 

4e brigade: colonel Bicciotti Garibaidi. 

Francs-tireurs Savoisiens 

Francs-tireurs de Dôle, de Tlsère et du Doubs 

Alsaciens de Paris. 



Cavalerie: 



Détachement du 7e régiment de chasseurs à cheval 
Deux escadrons de guides 
Cavaliers volontaires de Châtillon. 



Artillerie: 



2e et 3e batt. de gardes mobiles de la Charente-Inférieure. 
Une batterie de montagne. — 



DanB eon onvri^e: .Qaribaldi et l'armée des Vosges. 
-ÎB 1871", le colonel Bordone évalne la force totale de ceB troapes 
>,O0O hommes, ; compris les Enfants perdns de Paris (300 hommes 
tod) affectés comme soatiea à l'artillerie, siQBi qoe les gardes mobiles 
^aône-et-Loire. 



Aperçu de la composition de la division Crémer, 

dans les premiers jours de décembre 1870. 

Commandant: général CFémer> 
Chef d'éta^majo^l Colonel Ponllet. 
Commandant de raTtillerie: Commandant Camps. 
Commandant dn géoier capitaine Lemore. 

irigade: lieutenants colonel Oroziani. 

Gardes mobiles de la Gironde 
32° régiment de marche 
5T< régiment de marche. 

irigade: colonel Celler. 

1" lésion des mobiliBés dn Rbône 
3^ légion des mobilisés dn Rhône 
Chassears volontaire s dn Rhône 
Compagnie de volontaires dn Rh6ne 
3 batteries. 
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Supplément CT. 



Fableau des pertes du XIV' corps d'armée et de la 2« division 
de réserve"^) dans la période du 17 novembre 

au 15 décembre 1870. 



Corps 


• 

Etats-mi^'ors et troupes 


Tnés on morts 

des suites de 

leurs blessures 


Blessés 


Disparus 


Total 


d'année 
etc. 


Officiers et 
fonct-offic. 


S 


i 




« 

9 
1 

1 


1 

1 


Officiers et 
fonct.-offic. 


1 

i 


i 
1 


Officiers et 
fionct.-offic 


a 

1 


1 


XIVc 

« div. de 


18 novembre. 
Division badoise. 

2« régt. de drag. (Margr. 

Maxim.) 
3e régt. de drag. (Prince 

Charles) 

19 novembre, 

2® régt. de drag. (Margr. 
Maxim.) 

20 novembre, 
Bégt. des gren. da Corps 

(1er) 

2e régt. de drag. (Margr. 
Maxim.) 

21 novembre, 

5e régt. d'infanterie 
ire batt. légère 

22 novembre 
Régt. des gren. du Corps 

(1er) 

23 novembre 

1er régt. de drag. (du Corps) 

24 novembre, 
4e régt. d'infanterie 

4e réçt. d^nf. rhén. No 30 
Bat. de landw. de Wehlau 


— 


3 

1 

4 
1 
2 


1 
2 

1 
2 

1 


1 


1 

3 

1 
16 

1 


1 


1 


8 





1 
1 


1 

6 

2 

28 
1 

2 

1 


1 

2 

1 

2 
1 
1 


rés. 


A reporter: 


— 


11 


7 


1 


22 


1 


1 


8 




2 


41 


8 



*) Moins les troupes devant Belfort. 





Tués ou morta 


BI«9S0S 


Dàp»™ 


Total 


Etate-mBj.B et troap» 


li 


J 


S 


11 

§1 


J 


S 
1 


11 




1 
J 


II 


i 

1 


Report; 


- 


11 


7 


1 


22 


1 


1 


S- 


2 


H 


25 novembre. 
























Division badoiee. 
























' régt d'infanterie 


— 


1 




1 


7 


— 


— 


— 


— 


1 




2S novembre. 
























• régt. d'inraDterie 
' régt. de drag. (Prince 
ChîrlM) 


1 


13 




6 


35 

1 


: 


: 


: 


: 


6 


i 


27 novembre 
























égt des gren. du Corps 










3 

13 

1 

1 














' régt. de srren. (Roi de 

PrnaBe) 

1 régt. d'infanterie 

' batt légère 

étachement sanitaire 


z 


2 

z 


= 


z 


3 


E 


z 


z 


~ 


1 


30 novembre 
























• ré;t de gren. (Roi de 
Prusse) 

1 régt de drag. (Margr. 
Maxim.) 
att. à clieval 


— 


1 


1 


3 


19 

1 


"2 


- 


18 


I 


3 


3i 

- 


' régt. d'inf rhén. No 30 


— 




_ 


— 


3 


„ 


— 


— 


_ 






l"' décembre. 
























Division badoise. 
























I régt. d'infanterie 
' régt d'infanterie 
■« batt. légère 
' batt lourde 


z 


3 


1 


1 
1 


14 
3 


4 

1 


E 


Z 


z 


1 
1 


1 


2 décembre 
























>' régt de ahlan. de rés. 


- 


- 


- 


- 


1 


- 


- 


- 


- 


— 




3 décembre. 
























Division badoise. 
























' régt. d'infaoteria 
' régt d'infanterie 


1 


8 
9 




1 
1 


27 
46 


: 


P1.B 

2 


39 

.S. 

27 


s 


2 71 

Fiaa SmA 
et I mé±-x 

3 8- 


A reporter: 


^ 


47 


12 


14 


197 


11 


3 


92 


- 


19 


33fi 
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il 


























u^,^!^ 


Corps 


Etats-majors et troupes 


Tués on morts 

des suites de 

leurs blessures 


Blessés 


Disparus 


Total 


d'armée 
etc. 


Officiera et 
fonct-offic. 


1 


1 

ê 


Officiera et 
fonct-offic 


e 


ê 


Officiera et 
fonct-offic. 


8 


H 

ê 


Officiera et 
fonct-offic. 


1 

s 


H 

i 
s 


« div. de 
réa. 

XlVe 

*div. de 
rés. 

XIV® 

XlVe 

e div. de 
rés. 

XlVe 


Report: 

2« régt. de drag. (Margr. 

Maximil.) 
V^ batterie légère 
2® batterie lourde 
Bat. de landw. d'Ortels- 

burg 

4 décembre 

2e régt. de drag. badois 

(Margr. Maximil.) 
4« régt. d'inf. rhén. No 30 
Bat. de landw. de Gran- 
denz 

5 décembre 

2e régt. de gren. badois 

(Roi de Prusse) 
2e régi, de drag. badois 

(Margr. Maximil.) 
Régt. de fusil, de Pomér. 

No 34 

6 décemb^re, 

2® régt. de gren. badois 
(Roi de Prusse) 

7 décembre. 
Division badoise. 

Détachement sanitaire 

9 décembre, 

3® régt. de drag. (Prince 

Charles) 
3^ régt. de uhl. de réserve 

10 décembre. 
Division badoise. 

6e régt. d'infanterie 

2e régt. de drag. (Margr. 

Maximil.) 
3e régt. de drag. (Prince 

Charles) 


2 


47 
2 

1 

1 

1 


12 

1 


14 
1 


197 
1 

2 
1 

1 
1 

1 

1 

1 


11 

1 
3 
2 

2 
1 


3 


92 

1 
1 
2 

4 

1 
3 

2 


1 

3 


19 
1 


336 

1 
2 

2 
1 

1 
2 
4 

1 

4 

2 
3 

1 
1 
3 


23 

1 
3 
2 

2 
1 

2 
3 




A reporter: 


2 


52 


13 


15 


206 


20 


3 


106 


4 


20 


364 


37 
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Corps 


Etais-majors et troupes 


Tués on morts 

des suites de 

leurs blessures 


Blessés 


Disparus 


Total 


d'armée 
etc. 


Officiers et 
fonct-offic. 




1 


Officiers et 
fonct-offic 


o 

n 


S 

1 


Officiers et 
fonct-offic. 


1 


1 


Officiers et 
fonct-offic. 


a» 


1 

C 

S 


4® div. de 
rés. 

XlVe 

4® div. de 
rés. 

XlVe 


Report: 

11 décembre. 

2e régt. de drag. (Margr. 
Maxîmîl.) 

12 décembre, 

Etat-major de la division 
Etat-major de la brig. de 

cavalerie 
Détachement sanitaire 
Ambul. de camp. No 3 

3® régt. de nhl. de rés. 

13 décembre. 

Bat. de landw. de Grau- 
denz 

lé décembre. 

Division badoise. 

1er régt. degren. (du Corps) 
3® régt. de drag. (Prince 

Charles) 
Bat. de landw. d'Ortels- 

burg 

15 décembre, 

3® régt. de drag. badois 
(Prince Charles) 


2 


52 

1 

2 
1 


13 

1 
1 


15 
1 


206 

1 
2 


20 


3 
1 


106 

2 

1 

1 
5 
4 

1 

1 

1 


4 
3 

1 


20 

1 
1 


364 

3 

1 

1 

1 
5 

4 
2 

3 
1 

1 

1 






Total des pertes: 


2 


56 


15 


16 


209 


20 


4 

Plus î 
et In 


122 

( méd.- 
iéd.-as 


8 

•miV)> 


22 

Plus : 

et II 


387 

) méi- 
(iéd.-aâ 


41 

•H 

sist 



^ 



257* 



Supplément CTI. 



jibleau des pertes de la II" armée et de la subdivision d'armée 
du grand-duc de Mecklenbourg durant la période 

du 5 au 16 décembre 1870. 



Corps 


Etats-majors et troupes 


Tués on morts 

des suites de 

leurs blessures 


Blessés 


Disparus 


Total 


dVumée 
etc. 


Officiers et 
fonct-offic. 


1 


ê 


Officiers et 
fonct-offic 


3 
1 


1 


Officiers et 
fonct-offic. 


3 

1 


1 


Officiers et 
fonct-offic. 


BO 

i 

1 


1 


TXe 

ÎTTe 
IXe 

[» Bav. 

«div.de 
cav. 

• div. de 
cav. 

Ille 


5 décembre. 

2e bat. de chass. hessois 

(Bat des chass. du Corps) 
1er régt. de caval. hessoise 

(Régt. des chev. légers 

de la Garde) 
2e régt. de caval. hessoise 

(Régt. des chev. légers 

du Corps) 

4 au 6 décembre, 

2e régt. de drag. du Bran- 
debourg No 12 

6 décembre, 
Régt. de drag. de Magdeb. 

12e régt. d^nfant. (Reine 

Amélie de Grèce 3e bat.) 
1er régt. de uhL de Pomér. 

No 4 
8® régt. de uhL de laPrusse 

orient. 
1er régt. deuhl.de laPrusse 

occid. 
6e régt. de uhl. de Thu- 

ringe 

7e décembre. 

Régt. de gren. du Corps 
No 8, (1er de Brandeb.) 

5e régt. d'inf. de Brandeb. 
No 48 

2erégt.de drag.de Brandeb. 
No 12 


1 


1 
1 
1 

3 

1 
3 
3 


1 

6 

1 

1 

8 


2 


1 

1 

3 

1 

20 
1 
1 
1 

12 
2 


1 

6 




2 
1 

1 


3 
1 


1 1 ,„ • 1 1 III I i 1 1 


1 
1 
1 

6 

2 
24 

15 
2 

4 


2 
9 

6 
2 

1 

8 




A reporter: 


1 


13 


17 


2 


43 


7 


— 


4 


4 


a 


60 


28 



259* 



Corps 

lamée 

€tc. 


Etats-majors et troupes. 


Tués on morts 

des suites de 

leurs blef^snres 


Blessés 


Dispans 


Total 


Officiers et 
fonci-offic. 


BQ 

1 

1 


1 

ê 


Officiers et 
fonct.-offic. 


3 
1 


i 

6 


Officiers et 
fonct-offic. 


S 

S 


ê 


Officiers et 
fonct-offic. 


a 
s 


1 


/ 


Report: 

2« régt. de uhl. du Brau- 

denb. No 11 
3e Abth. montée et l^e et 

3« batt. à chev. du IXe 

corps d'armée 


8 

1 


84 

1 


42 


20 


270 

1 

3 


24 

7 




40 


5 


28 
1 


394 

1 

4 


71 
7 


* divis. 
kcav. 


Total de la 17^ division : 

2^ régt. de huss. de Silésie 
No 6 


4 


54 


3 


11 


151 


7 

1 




10 




15 


215 


10 

1 



nie 



Ke 



div. de 
Cav. 

div. de 
cav. 



Total pour le com- 
bat de Meung: 

8 décembre. 

Etat-major de la 9© brig. 
d'inf. 

Régt. des gren. du Corps 
No 8 (1er du Brandenb.) 

5e régt. d'inf. du Brandeb. 
No 48 

2e régt. de drag. du Bran- 
deb. No 12 

l^^e Abth. montée 

Bat. de chass. du Lauenb. 
No 9 

1er régt.. d'infant, hessoise 
(Régt. des Gardes du 
Corps) 

3e régt. d'infant, hessoise 
(Régt du Corps) 

4e régt. d'infant, hessoise 
(Régt. Prince Charles) 

Régt. d'art, de camp, du 
Schl.-Holstein No 9 

8e régiment de uhL de la 
Prusse orient. 

12e régt. de uhl. de Lith. 

3e régt. de huss. du Bran- 
deb. (Huss. de Zieten) 

9 décembre, 

3e régt. d'infant, hessoise 

(Régt. du Corps) 
4e régt. d'infant, hessoise 

(Régt. Prince Charles) 



7 

1 


67 

1 
2 

1 

8 
1 
1 

1 
2 


9 

1 

1 


16 

1 

1 


207 

10 
4 

3 

3 

2 
1 
1 

3 

13 
15 


10 
2 

8 


— 


35 

V 


— 


23 

1 

1 
1 


309 

11 
6 

3 
1 

11 

1 
3 
1 
1 

3 

14 
17 



A reporter: 10 102 



44 22 



329 



42 — 



40 



H 



32 



471 



19 



8 



91 



260* 







Tués on morts 




1 




^ 






des suites de 


Blessés 1 


Disparus 


Total 


Corps 


Etats-majors et troupes 


leurs blessures 




1 






d'armée, 
etc. 


Officiers et 
fonct-offic. 


Hommes 


H 

ê 


Officiers et 
fonci-offic. 


S 


1 


Officiers et 
fonct-offic. 


S 


1 


Officiers et 
fonct-offic 


Hommes 




Beport: 


10 


102 


44 


22 


329 


42 


— 


40 


5 


32 


471 




2^ bat. de chass. hessois 


























(Bat. de chass. du Corps) 




1 




— 


4 


— 


— 


' — 






5 




Abth. d'art, de campagne 


























hessoise 




.— 


4 


— 


6 


9 


— 


— 


— 




6 




Comp. de pionn. hessoifl 


— 


— 






2 




— 


— 






2 


2e div. de 


ler régt. de cuir, du Corps 
























cav. 


(de Silésie) 
2» régt. de nhl. de SUésie 


^^■^ 


1 


2 


^"' 


2 


3 




— 


— 


— 


3 


TXe 


10 décembre, 
1er bat. de chass. hess. (Bat. 


























des chass. du Corps) 


— 




— 


1 


1 


— 


mm^ 




— 


1 


1 ' 




3e régt. d'infant hessoise 


























(Régt. du Corps) 


— 


1 


— 


— 


— 


— 




— 






1 • 




4e régt. d'infant, hessoise 


























(Régt. Prince Charles) 


— 




— 


— 


1 


— 





— 




— 


1 - 




Abtheil. d'art, de camp. 


























hessoise 




1 


1 


— 


— 


— 





— 


— 




1 




Bataille de Beaugency- 


























Cravant 


























les 8y 9 et 10 décembre. 
























Xe 


92e régt. d'inf. du Bruns- 






















1 




wick 




—^ 


— 


— 


2 


— . 




•.i^ 


— 




2 




Artillerie de corps 






7 




4 


12 





— 


— 


— 


4;- 




Total duXe corps d'armée: 


— 


— 


7 


— 


6 


12 




— 




_ 6 

1 


1er bav. 


Régt. d'inf. du Corps 
1er régt. d'infant, [du Roi] 


4 


33 


— 


7 


124 

• 


— 





64 


— 


11 


' 1 
2ïîl - 

13 - 




(1er bat.) 


— 


— 


^— 


— 


8 






5 


— 






2e bat. de chasseurs 


— 


12 




2 


37 


— . 




69 




2 


118 - 




2e régt. d'infant. (Prince- 


























Royal) 


— 


39 


— 


9 


182 







59 




9 


280 ■ 




lie régt. d'inf. [von der 


























Tann] 1er et 2e bat. 


1 


5 


^— 




55 


— 


— 


34 




1, 94^ 




4e bat. de chasseurs 




12 




1 


19 


-^ 


— 






i; 31 i 




9e bat. de chasseurs 




3 


— 


1 


30 


— 




— 


— 


li 33 J 




3e régt. de chev. légers 


























(Duc Maxim.) 


— 


— 


1 




— 


— 






2 




— 




Abth. d'art, de la l^e di- 


























vision d'inf. (du 1er régt. 


























d'artill, Pr. Luitpold) 




1 


7 


1 


10 


6 









1 


in 




Etat-major de la 3e brig. 
























d'infant. 


— 


— 




— 


— 


1 









1 




A reporter: 


15 


211 


66 


44 


816 


73 





271 


7 


59 


129811 



261* 



\r 


























i_^_ 


r 




TaéB 


on morts 








■ 




des suites de 


Blessés 


Bispams 


Total 


Corps 


Etats-m^ors et tronpes 


leoxB 


blessures 








iirmée 


■Sij 






^« 






Officiers et 
fonct-offlc. 






Officiers et 
fond-offic. 






! etc. 

! 




Officiers 
fonct-ofl 


m 

9 

i 

o 

w 


1 

9 


Officiers 
fonct.-ofl 


00 
9 

1 


1 


S 
g 

n 


1 

9 

ë 


1 


1 




Beport: 


15 


211 


66 


44 


816 


73 


— 


271 


7 


59 


1298 


146 




3® Tégt. d'infant. (Prince 




























Charles de Bavière) 


2 


8 




3 


43 




— 


129 




5 


180 






12e Tégt d'infant. (Reine 




























Amélie de Grèce) 


5 


28 




4 


102 




— 


28 




9 


158 


— 




1^1' bat. de chasseurs. 




13 




2 


56 




— 


40 


_— 


2 


109 






Ktat-major de la 4^ brig. 




























d'inf. 


— 






— 


— 


1 








— 


— 


1 




10® régt. d'inf. (Pr. Louis) 


5 


25 




10 


151 






33 




15 


209 


— 




13e régt. d'inf. (Empereur 




























Franc. Jos. d'Autriche) 


9 


50 


1 


9 


212 




— 


80 




18 


342 


1 


« 


4® rért. de chev. - légers 




























(du Roi) 




2 


4 


• 


1 


5 




— 






3 


9 




Abth. d'art, de la 2^ div. 




























d'inf. (du 1er régt. d'art 




























Prince Luitpold) 


3 


10 


59 


2 


69 


50 


, — 


— 




5 


79 


109 




2® régt. de cuir. (Prince 




























Adalbert) 




2 


2 


— 


— 


2 


— 


— 


— 




2 


4 




ire batt. à chev. du 3e 




























régt, d'artill. (Reine- 




























Mère) 


1 


— 


— 


— — 


— 


•^— 


— 




— — 


1 


— 


— 




Abtheil. d'artillerie 




























de réserve: 




























3e régt. d'art. (Reine-Mère) 


3 


15 


^ 


6 


64 


42 


— 


1 


.^ 


9 


80 


106 




9e batt. de 6 du 1er régt. 




























d'artill. (Pr. Iiuitpold) 


— 


2 


4 




9 


11 


K 


— 






11 


15 




IQe batt. de 6 du 4e régt. 




• 
























d'artill. (du Roi) 


— 




6 


— 


6 


3 






— 




6 


9 




Total dulercorps bavarois : 


33 


260 


148 


57 


1178 


121 




542 


2 


90 


1980 


271 


17e div. 


1er j-égt. d'infant, hanséat. 


























d'inf. 


No 75 
2e régt. d'infant, hanséat. 


2 


43 




7 


143 


•^^ 




2 




9 


188 


— 




No 76 


9 


48 




5 


107 


— 





20 


— 


, n 


175 


— 




' 














Plus 1 méd.-niHJ. 
et 1 niéd.-assist. 


Plus 1 inéd.-maj. 
et 1 méd. -assis! 




Régt. de gren^ du Meck- 




























lenb. No 89 




— 


— 


— 


6 


— 




2 


— 




8 






Régt. de fusil, du Meck- 




























lenb. No 90 


5 


37 




4 


79 




— 


1 


— 


9 


117 






Bat. de chass. du Meck- 




























lenb. No 14 


— 


4 




— 


1 






2 




— 


7 






2e régt. de drag. du Meck- 




























lenb. No 18 


— 




1 


1 














_1 




A reporter: 


59 


498 


207 


96 


1865 


187 


— 


609 


7 


155 


2972 


401 



Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Suppléments II. 



19 



262* 







Tnés oa morts 












des suites de 


Blessés 


Disparus 


Total 


Corps 


Etats-majors et troupes 


leurs blessures 








d'armée 


Officiers et 
fonct.-offic 






«« 






^Jè 




1 


"S «5 






etc. 




s 

1 


H 

ë 


Officiers 
fonct-ofl 


1 


9 

ê 


Offlciei-s 
fonct.-ofïi 


B 

1 


Chevaux 

1 


Officiers 
fonct-oflE 


S 

S 

1 


M 

> 

ê 




Report: 


59 


498 


207 


96 


1865 


187 




609 


7 


155 


297240 




2® régt. de nhl. dn Bran- 




























deb. No 11 




1 


3 


— 


2 


_— 


«_ 


1 






4' 




3e Abth. montée et l^e et 




























3e batt. à chev. du IXe 




























corps 




— 


8 


1 


14 


6 




1 




1 


15, 1 




Détachement sanit. No 2 






• 


— 


1 






3 


1 




4:' , 


















Fias Iméd^-assist. 


Plus lméd.-a£sis 




Total pour la 17e division 




























d'infanterie: 


16 


133 


12 


17 


353 


6 


— 


32 


1 


33 


518 


ï 


















Plus 1 méd.-m^. 


Plus 1 méd.-m» 






« 












et 2 méd.-a8sist. 


et 2 méd.-assist 


22e div. 


2e régt. d'inf. de Thuringe 






















1 


d'inf. 


No 32 


1 


22 


— 


4 


62 




1 


166 




6 


250*- 


■ 
















Pins 


Plus 


















1 méd.-assist. 


1 ]néd.-afiSL<l 




6e régt. d'inf. de Thuringe 






















I 




No 95 




8 




2 


36 


— 




— 




2 


44 - 




3e régt. d'inf. hess. No 83 


3 


28 


m— 


3 


69 






33 




6 


130 - 




5e régt. d'inf. de Thuringe 






















1 




No 94 (Grand -duc de 






















1 






Saxe) 


2 


52 




5 


178 




— - 


4 




7 


234 


— 




lerrégt.dehu8S.hess.Nol3 




— 


6 


— 


5 




— 


1 


— 


Mi^i^M 


6 


( 




2e Abth. montée, 5e et 6e 




























batt. lég. du Xle corps 


1 


16 


45 


7 


37 


35 








8 


53 8( 




Total pour la 22e division 




























d'infanterie : 


7 


126 


51 


21 


387 


35 


1 


204 




29 


717 


8e 


















^lus 


Plus 


















1 méd.-assist. 


1 méd.-assi?t 


2e div. de 


1er régi de huss. de Silésie 

* V A 












' 










A 


cav. 


No 4 
2e régt. de huss. de Silésie 
No 6 






1 






3 


_ 








— 3 

- 1 


4e div. de 


5e régt. de cuir, de la Prusse 
























cav. 


occident. 


^^— 


— 






3 


6 


— — 


1 




—. 


4 € 




IQe'régt. de uhl. de Posen 


1 


2 


8 


1 


B 


24 


— 






2 


8' 32 




6e régt. de uhl. de Thuringe 


— 






— 


1 


1 






— 




1 1 




2e régt. de huss. du Corps 


























No 2 




— 


2 




2 








— 




2 2 




ire batt. à chev. du Ve 


























corps 








— 


1 












1, - 




Total pour la bataille 


























de Beaugency-Oravant: 


57 


521 


229 


96 


1937 


208 


1 


779 


3 


154 


3237440 


















Plus 1 méd.-maj. 


Plus 1 méi-insy. 


















et 3 méd.-a8sist. 


et 3 méd.-ass 


ist 




A reporter: 


67 


627 


280 


119 


2282 


262 


1 


819 


8 


187 


37282 


)50 



263^ 



' t'orpa 
I eta 



Etats-majors et tronpos 



IIIc 



n« div. 

d'inf. 

Ni?, de 

cav. 



Xo 

17« div. 
I d'iaf. 



IXe 

17^ div. 
d'inf. 



'div. de 

cav. 
'div. de 

cav. 



Beport: 

11 décembre, 

2« régt. de drag. du Bran- 

deb. No 12 
8e régt; d'inf. de Westph. 

No 57 
l^f régiment de drag. du 

Hanovre No 9 
7e régt. d'inf. de Westph. 

No 56 
4e régt. d'inf. de Westph. 

No 17 
2e régiment de drag. du 

Hanovre No 16 
Régt. d'art, de camp, du 

Hanovre No 10 
2e régt. de drag. du Meck- 

lenb. No 18 
6e régt. de cuir, du Bran- 

deb. (Emp. Nicolas ler 

de Russie) 

12 décembre. 

2e régt. de drag. du Hanov. 
No 16 

1er régt. de drag. du Meck- 
lenb. No 17 

2o régt. de uhl. du Brande- 
bourg No 11 

13 décembre. 

2e bat. de chass. hessois 
(Bat. des chass. du Corps) 

Régt. de gren. du Meck- 
lenb. No 89 

1" régt. de drag. du Meck- 
lenb. No 17 

2e régt. de drag. du Meck- 
lenb. No 18 

2e régt. do uhl. du Brande- 
bourg No 11 

5e régt. de drag. rhénans. 

6e régt. de cuir, du Bran- 
deb. (Emp. Nicolas I«' 
de Russie) 



Tnds on morts 

des suites de 

leurs blessures 



5*2 



A reporter: 



00 
9 



O 
33 



.s 



Blessés 

1- 



2? 
5^ 



a 

I 



et 
► 
9 



67 



627 



280 



1 



119 



67 



633 



295 



121 



2282 



1 

12 
1 



1 
1 



262 



6 



2302 



286 



Disparas 



s! 

5 .S 



OD 

i 



819 



i 

9. 



Total 



■^ ô 






z% 


m 


H 

p 


fficie 
inct- 


^ 


U3 


o«s 


M 


<:j 



8 



X 



825 



187 



3728 



2 

14 

2 

1 



2 
1 



550 



1 
8 
4 



1 
1 



189 



3760 



590 



19^ 



264* 







Tués ou morts 




1 












des suites de 


Blessés 1 


Dispurus 




Total 


Corps 


Ëtat8-majors et troupes 


leurs blessures 












d'armée 
etc. 


si 


1 


1 


si 

11 


9 

S 

1 


H 


si 


OQ 



1 


s s 


2 s 

1 l 






0^ 


a 


S 


Itg 


» 


S 


o»2 


» 


V 


o«S 


» G 




Report: 


67 


633 


295 


121 


2302 


286 


1 


825 


9 


189 


376059 




1er régt. de nhl. du Bran- 


. 


























deb. No 3 (Empereur 




























de Russie) 


— 


1 


— 




1 


— 


— ' 


— 




— 


2M 




15® régt. de uhl. duSchles- 




























wig-Holstein 


— 


3 


7 




2 


2 




2 


— 




7 

1 




Combats sur le Loir, 














( 














les 14, 15 et 16 décembre. 






















1 
1 




14 décembre. 






















1 


17e div. 


1er régt. d*infant. hanséat. 


























d'inf. 


No 75 
2® régt. d'infant, hanséat. 


— 


1 




1 


4 


— ■ 








1 


5 - 




No 76 
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13 


_— 


2 


42 




•^ 


21 
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76 - 




Régt. de gren. du Meck- 
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—— 
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— ■ 
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Régt. de fusil, du Meck- 
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__ 
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1er régt. de drag. du Meck- 
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lenb. No 17 


— 
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i~- 


2 


4 
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— 




3 




2e régt. de uhl. du Bran- 




























deb. No 11 


— 


— 
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— 


— 


— 


— 




— 








Total de la 17® division 






















1 

1 

1 




d'infanterie : 


1 


33 


3 


4 


75 


4 


— 


23 


— 


5 


131 




4® div. de 


6® régt. de uhl. de Thu- 






















1 


cav. 


ringe 
2e régt. deshuss. du Corps 
No 2 

15 décembre. 


_^ 


1 


1 


— 


1 


— 


— 


— 




— 


1 
1 - 


Ille 


3e régt. d'inf. du Brande- 


























bourg No 20 
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7 


— 


— 


39 






— 


— 




46 - 




Régt. des fusil, du Bran- 


























deb. No 35 


1 


— 




— 


3 


— 


— 




— 


1 


3' - 




3e Abth. montée 


— 


1 


3 




1 


— 




— r 






2. 




Total du Ille corps 






















1 

1 

1 




d'armée: 


1 


8 


3 




43 










1 


51; ; 


Xo 


3e régt. d'inf. de Westph. 






















1 
1 




No 16 


— 


1 




— 


2 


1 


— 





— 


^— 


3 ] 




8e régt. d'inf. de Westph. 


























No 57 


— • 




— 




6 


— 


1 


2 




1 


8 - 




7e régt. d'inf. de Westph. 






















1 




No 56 


1 


3 




2 


13 


— 


— 


— 




3 


16 - 




. A reporter: 


70 


683 


309 


127 


2445 


293 


2 


852 


9 


199 


'398061 
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Tués 


1 ou morts 




1 








1 




des sDites de 


Blessés 1 


Disparus 


1 


rotai 


Corps 


Etats-miyors et troupes 


lenia 


blessures 




1 








i 
ùrmée 

etc. 


il 


1 


1 

ê 


^1 
Il 


BQ 

1 


H 

1 


o«2 


1 


1 

> 

è 


il 


1 




( 


Beport: 


70 


683 


309 


127 


2445 


293 


2 


852 


9 


199 


3980 


611 




3® régt. d'inf. du Hanovre 




























No 79 




— 






2 


— . 


_«- 


3 


^_ 


m^ 


5 


— 




92« régt d'inf. du Bruns- 




























T?ick 


— 


9 




2 


50 






5 


... 


2 


64 






2® Abth. montée et artill. 




























de corps 


1 




8 


— 


9 


19 


— 






1 


10 


27 




Total du X« corps d'armée: 


2 


14 


8 


4 


82 


20 


1 


10 




7 


106 


28 


P di7. 


1er régt. d'infant, banséat. 
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No 75 
2® régt. d'infant, hanséat. 

No 76 
Bat. de chass. du Meck- 
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— 
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— 




lenb. No 14 
















18 
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-~ 
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2® régt. de drag. du Meck- 
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_- 






— 


1 




2® régt. de uhl. du Bran- 
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deb. No 11 
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2® régt. de uhl. de Pomér. 
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.— 
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-~- 
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— 


— 


3 


1 




l^e batt. àchev. du I*»" corps 




_- 


4 
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— — 
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^— 


10 


^div. de 


\^^ régt. de huss. de Silésie 
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No 4 
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~— 
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*div. de 


3« batt. à chev. du VI® corps 
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— 
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— 


— 


—— 


1 
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cay. 


5® régt. de drag. rhénan. 
16 décembre. 
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me 


Xer régiment de drag. du 




























Brandeb. No 2 
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-^ 
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4 


Xe 


7e régt. d'inf. de Westph. 
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— 




92e régt. d'inf. du Bruns- 




























wick 




15 
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2 


13 
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13 
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41 
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[«' bav. 


10® régt. d'infant. (Prince 




























Louis) 
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— 




— 
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13® régt. d'inf. (Bmp. Fr. 




























Joseph d'Autriche) 
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69 
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3® régt. d'art. (Reine-Mère) 
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I7e div. 


Régt. des gren. duMeck- 
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lenb. No 89 
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1 
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22 


— - 
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23 


— 


* div. de 


3® régt. de cuir, de la 


























cav. 


Prusse orient. (Comte 




























Wrangel) 




— 
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— 
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Total pour les com- 




























bats sur le Loir, les 




























14, 15 et 16 décembre: 


7 


79 


28 


12 


253 


40 


1 


129 





20 


461 


68 


/ 


A reporter; 


74 


716 


330 


133 


2558 


328 


2 


956 


9 


209 


4230 


667 
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Corps 
d'armée 



I«r bav. 



Etats-in^jors et troupes 



Report: 

15 décembre. 

Régt. d^nf. du Corps 
3^ régt de chev. légers 
(Duc Maxim.) 



Totaldes pertes dans 

la période du 5 au 16 

décembre: 



Taés ou morts 

des suites de 

leurs blessures 












î 

O 



74 



74 



716 



830 



717 



380 



Blessés 



S? 

& a 
5« 



o 
H 



S 



i 



133 



2558 

3 

1 



328 



Dispams 



cl 

o T 






I 



956 



Total 



9 o 



m 
o 

S 



209 



4230* 



188 



2562 



828 



2 



961 



9 



Pins 
1 méd.-maj. et 
8 méd.-as8i8t. 



209 



42 



4»i 



Pins 
1 méd-inq. 
3 mëcL-asiifli 



Récapitulation par corps. 



HJe corps d'armée 
IX« corps d'armée 
X® corps d'armée 
1^^ corps bavarois 
17® division d'infanterie 



22® division d'infanterie 



Ire division de cavalerie 
2® division de cavalerie 
4® division de cavalerie 
6® division de cavalerie 



3 


18 


25 


3 


80 


3 


1 


19 


6 


4 


66 


20 


3 


33 


17 


6 


122 


41 


36 


279 


156 


63 


1265 


123 


22 


226 


29 


35 


605 


28 


7 


126 


51 


21 


387 


35 






6 




4 


13 


_ 


2 


7 




3 


16 


1 


5 


13 


1 


17 


32 


1 


9 


20 




13 


17 



Total général: 



3 

1 

24 
636 

83 



2 
1 



Plus 

1 méd.-maj. et 

2 mëd.-a88isti 

1| 204|— 

Pins 
1 méd.-a88ist. 

2- 

1 1 

2 2 
5- 



74 



717 



880 



188 



2562 



828 



6 101 

5 86 

10, 179 

99: 21802 

57i 914 

Plus 
1 méd-in^- 
2mé&.-»sàs 

29| 711; 

Plus 

6 
24 
2î, 



961 9 

Plus 
1 mëd.-iiug. et 
3 méd.-as8isti 



209,42406 

Plus 
1 méd.-in«> 
3 méd.-ssa« 
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Snpplément CTIL 



Ordre de bataille 

du 21'' corps français.*) 



Commandant en cM: général Jaurès (capit. de vaisseau). 

Chef d'état-major: général Loysel. 
Commandant de l'artillerie: colonel Sûter. 
Commandant du génie: colonel d'EudeTille. 

P^ division d'infanterie. 
Commandant: général Rousseau. 

1^ brigade: lieutenant-colonel Roux. 

58® régiment de marche. 

13^ bataillon de chasseurs à pied. 

1«^ bataillon de gardes-mobiles des Deux-Sèvres. 

1®^ j, „ f, j, de la Loire-inférieure. 

1^' bataillon des gardes nationaux de la Sarthe. 

2® brigade: lient-colonel de Tillars. 

Trois compagnies du 26® régt. de marche.**) 

Trois compagnies du 94® régt. de marche. 

Un bataillon de ffarde nationale de la Corrèze. 

Deux bataillons du 90® régt. de gardes-mobiles (Sarthe et Corrèze). 

Deux compagnies du 49® régt de marche. 

Un bataillon de garde nationale de la Sarthe. 

De plus: 

Artillerie: 2 batteries et Vs* 
Génie: 1 section. 
Volontaires de la Dordogne. 
Phalange niçoise. 
Eclaireurs de la Sarthe. 
Eclaireurs à cheval. 



*) Extrait de l'ouvrage du général Chanzy: „La deuxième armée 
de la Loire*'. 

**j D'après les documents français, ce régiment ainsi que les autres 
corps marqués de * figurent aussi dans les 14®, 15®, 16® et 17® corps. 
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2® division d'infanterie. 

Commandant: général CoUId* 

\r^ brigade: lieutenant-colonel de la Marlière* 

10® bataillon d'infanterie de marine. 

63® régiment de gardes mobiles. 

6® bataillon de la garde nationale d*Ille-et- Vilaine. 

4® bataillon de la garde nationale d'Eare-et-Loîre. 

56® régiment de marche. 

2® brigade: lieutenant-colonel Desmoutis* 

49® régiment de gardes mobiles. 

Deux compagnies du 94® de ligne (troupes de dépôt [?]). 

59® régt. de marche (compté également à la division Camô). 

Un bataillon du 41® de ligne (troupes de dépôt [?]). 

9® bataillon d'infanterie de marine. 

De plus: 

Artillerie: 2 batteries et Vs. 

Génie: 1 section. 

Francs-tireurs du Gard. 

Guérilla de la Seine. 

Eclaireurs de Mamers. 

Francs-tireurs de la Sarthe et d'Argentan. 



3® division d'infanterie. 

« 

Commandant: général de Tllleneuve.*) 
Il*® brigade: lient. -colonel Stéphanie. 
78® régiment de gardes mobiles. J 

ï ÈSu S s?:: ^--^1« 3 bataillons (?). 

Bataillon de la Loire -inférieure. J 
15® régt de gardes mobiles du Calvados. 
6® bataillon de fasiliers-marins. 

2® brigade: général du Temple (capitaine de frégate). 

30® régiment de gardes mobiles. ) 

l®r, 4® et 5® bataillons. [ Ensemble 5 bataillons (?). 

2® et 3® bataillons de la Manche. ) 

Bataillon du Gard. 

Bataillon des Côtes-du-Nord. * 

3® bataillon de fusiliers-marins. 

De plus: 

Artillerie: 2 batteries Vs- 
Génie: 1 compagnie. 
Francs-tireurs d'Eure et Loire. 
Francs-tireurs des Alpes-maritimes. 
Eclaireurs de la Ferté-Macé. 



*) D'après l'ouvrage précité du général Ohanzy, la 3® division était 
conduitei le 7 décembre, par le général G u il Ion. 
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4® division d'infanterie (corps de Bretagne). 

Commandant: général Ck^nçeard (capitaine de frégate). 

1^ brigade. 

3® bataillon de la garde nationale de la Loire-inférienre. 
IJn. bataillon de garde nationale d*IIle-et-yilaine i 
Un bataillon du 62® de ligne ] f,^„««„ a^ { a v>«+«ii^«- 

Un bataiUon dn 97e de li|ne ^'/a!?! m ( *>*t»^llo°«- 

TJn détach. des 25^ et 86® de ligne ) ^^P®* ^^^ \ 

2« brigade. 

Un bataillon du 19® de ligne (tronpes de dépôt [?]). 
Denx bataillons de garde nationale de la Mayenne. 
Un bataillon de garde nationale dn Morbihan. 
Un bataillon de sarde nationale de la Loire-inférieure. 
Un détachement de la légion étrangère. 



Division de cavalerie. 

Commandant: général GuUlon* 

8® régiment de hussards. 
l^r régiment de marche de hussards*. 
3® régiment mixte de cavalerie légère*. 
8® régiment mixte de cavalerie légère. 
6® régiment de marche de dragons. 
8® régiment de marche de cuirassiers. 



Réserve du corps d'armée. 
Brigade Collet. 

Bataillon de garde nationale des Deux-Sèvres. 
Bataillon de garde nationale du Gard. 
1^ bataillon d infanterie de marine. 
Détachement de fusiliers-marins. 

Réserve: Major EiEuitin. 

Infanterie: 5® bataillon de fusiliers-marins. 

Volontaires de TEst. 
Cavalerie: Deux escadrons de marche de gendarmerie. 

Deux escadrons dn 6® régt. de dragons (cédés par le 15^ corps 
ou troupes de dép<^t [?]). 
. Un escadron du 5® régt. de hussards (troupes de dépôt [?]). 
Deux escadrons de hussards. 
Artillerie: 4 batteries. 
Génie: Une Compagnie. 
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Indication des troupes de la division Camô 

au commencement de décembre 1870. 



Infanterie. 

16^ bataîUoD de marche de chasseurs à pied. 

Régiment de marche de gendarmerie à pied. 

59^ régiment de marche. 

27^ régt. de gardes mobiles (Isère). 

88^ régt. de gardes mobiles (Indre-et-Loire). 

Pi-ancs-tireurs de Tarmée (avec le 59® régt. de marche). 

Francs-tireurs de TAin (avec le 27® régt. de gardes mobiles). 

Cavalerie. 

4® régiment de marche de lanciers*. 
3^ régiment de marche de hussards. 
2® régiment de marche de chasseurs. 
7® régiment de marche de cuirassiers*. 
1er régiment de gendarmerie à cheval. 



Artillerie. 



5 batteries. 
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